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DANS NOS PAROISSES
mer

ANSE A GILLES Station

.. Mlles Antoinette et Germaine Caron

at les hôtes de M. et Mmo Ernest
Caron, leur tuteur. .

—M. Fernand Journeault, de Sain-

te-Anne de Beaupré, a passé quelques

jours de congé dans sa famille.

* —M. et Mme François Fournier,

Georges Fournier et Philippe Belleau,

étaient les invités de M. Céris Gagné,

à une fête au sucre. .

—Etaient les invités de M. Henri

Labbé, à uno excursion à la cabane à

sucre : Mlles Isabelle Dion, Québec,

Flizabeth Labbé, Saint-Aubert, M. À.

Tanguay, Québec, M. J. Saint-Pierre,

Loretteville, MM. E. Caron et Edouar

Giasson, Jos. Labbé, Milo H. Labbé,

Louis Michaud, Thomas Labbé, L'Is-

let, M. J.-B. Poitras, Saint-Eugène,

—Mlle Hélène Labbé, institutrice, et

son nevou, M. Louis Michaud, sont de

retour d'une promenade & Québec.

——M. et Mme Narcisse Michaud, ot

chez leurs parents, M. D. Labhé.

—M. Ls.-A. Roy, voyageur de com-

merce, do Montmagny, étaient de pas-

sage à l’Ansc-à-Gilles, la semaine der-

nière. .

—M. ct Mme Jos. Gauthier, de Qué-

bec, ont passé la fête de Pâques chez
leurs parents. .

—M. et Mme Hector Bernier, de

Montmaguy, étaient on visite chez

Mme Daniel Gagné.

L’Anse- 3-Gilles
(Spécial)

M. et Mme Edouard Bélanger, de

Limpilou, étaient, dimanche, en visite

chez Mme Vve Aristie Bélanger.

” —M. Albert Dugal, de Québec, est

venu en visite chez son oncle M. Da-

niel Guimont et chez des amis.

—MM. Edmond et Robert Nadeau,

de Québoc, étaient aussi à Pâques en

visite chez M. Amédée Bélanger.

* —Mme Edouard Cloutier, de Qué-

bec, est chez son père, M. Arthur Bé-

langer. ;

—M. Lionel Bélanger, étudiant à

l'Académie de Québec, est venu pas

ser les vacances de Pâques chez son

père M. Ulric Bélanger.
—Mme Ph. Gagné et Mme Eugène

Gagné, du Cap Saint-Ignace, étaient,

au commencement de la semaine, chez

M. Joseph-Cyrille Bernier.
—M. J. Plourde, de Mont-Carmel,

après avoir passé quelques jours chez

M. Joseph Mignault, est retourné dans

ss famille.
—M. Sylva Bélanger est de passage

parmi nous. .

—M. Réal Bélanger est allé à Mont-

magny par affaires. .
—Dimanche dernier 3 Liggcasionde,

la belle, fête de Pâques il yeut plu-

sieurs parties de plaisirs à différentes

Bélanger où plusieurs parents et amis

so rondirent pour déguster la bonne

tire et saucer la palette ; aussi on lui

a fait honneur.
5 UNE INVITEE.

SAINT-EUGENE

C'est la saison du sucre, donc c’est

le tomps des excursions à la ‘‘caba-

ne”?

Il y. a quelque temps par un beau

diinanche après-midi, un groupe d’e-

niis- se donnait rendez-vous à l’éra-

blière de M. Elisée Gamache pour se

délecter de la bonne tire canadienne.

Rien que le temps n’a pas été bien

Jong, vw le retour tardif de la grand’

messe, les heures ont été bien om-

ployéesen joyeux propos. i

. Parmi les invités on remarquait :

Mme Vve Auguste Théberge, M. et

Mme Joseph Caron, M. Cléophas Thé-

berge, M. Wilfrid Tondreau, Mlle

Fdélia Tondreau, de Saint-Eugène,

Milles Jeannette, Irène’ et Simonne

Cloutier et leur frère Georges, de L’Is-

let, MM. Eusèbe Cloutier, Jean-Bte“

Cloutier, Florian Tondreau, Mlles Lan-

ra Cloutier, Blanche Tondreau, Eva

Caron, Yvonne Bernier, Aurélia Thi-

bault, Yvonne Caron, Jeanne Caron,

MM. Joseph Thibault, Thomas Clou-

tier, Poul-Jean-Philippe Cloutier, Na-
poléon Leclerc, Joseph Leclerc, Paul-

Antoine Bernier, Iéonidas * Caron,

Andréas Caron, Wilfrid Caron, Mlle

Germaine Thibault. ;

En terminant, il nous plaît de dire

un généreux merci à M. et Mme Eli-

sée Gamache, qui nous ont si bien

reçus.

SAINTE-LOUISE
MM.Arthur Bélanger et Jos. Pelle-

tier sont allés à Sainte-Anne de laPo-

catière, le 21 du courant, par affaires.

—M. Esdras Castonguay, de Saint-

Roch, était dans notre localité, le 26.

—M. Alphonse Gagnon, de New-
Bedford, Mass., est en visite chez son
frère, M. Alfred Gagnon.
—MM. et Mmes Alph. Castonguay

et Lucien Toussaint, de New-Bedford,
Mass., étaient en visite chez leur frè-
re, M. Magloire Castonguay ct chez M.

|

BA
Noëi Anctil, le 20.
—M. Honoré Dubé est allé à Saint-

Jean Port-Joli, le 24, assister au ser-
wéce de son oncle, M. Joseph Dubé.
M. Achille Lizotte, de Saint-Roch,

et M. Arthur Lizotte étaient de pas-
sage parmi nous, le 21 dy courant.

SAINT-DAMASE
FHTE AU SUCRE. — Dimanche, le

8C du courant, se réunissait un groupe
de jeures gens àla cabane de M. Zé-
phirin Thériault. On remarquait par-
mi les invités : MM. Henri Thériault,
Joseph Thériault, Josaphat Robichaud,
Eugène Thériault' MHes Amanda
Choujnard, Fédora Dubé, Marie-Loui-
tc Sénéchal, Elmire Dubé, M. et Mme
Louis Dubé, ainsi que leur fillette Lu-
cienne, M. ct Mme Adrien Gagnon,
ainsi que leur petite fillette Adrien-
ne, M. et Mme Auguste Séndchal ain-
si que leurs fillettes, Germaine et Cé-
cile, M. et Mme Dubé, MM. Parfait

riault, Auguste Bélanger, Herm. Bé-

langer, Horace Pellerin, Mare Fortin,

Vénérend Fortin, Thomas Fortin,

Georgos Fortin.
Tous partirent trds satisfaits de cet-

to belle fête.

DE PASSAGE. — Mme L‘uul Bélan-
ger ainsi que‘ sa fillette Gabrielle,
étaient parmi nous, le 27 du courant.
—M. Arthur Fortin était dans sa

famille, le 28. Ç
—M. Adélard Jolin, entrepreneur dc

ponts, est dans notre localité. Nous
lui souhaitons bon succès.
—Mme Armand Fournier ainsi que

Mlle Blanche Gaudreau étaient à Qué
bec le 26.
—MM. Philias Chouinard et Tho-

mas Robichaud sont parmi nous.
BAPTEMES. — M. ot Mmo Louis

Pelletier sont les heureux parents de
Joseph-Paul-Emile. Parrain et marrai-
ne, M.,et Mme Mothé Lord.
—M. et Mme Camille Dubé sont les

heureux parents de Marie-Aline-Alma.
Parrain et marraine, M. et Mme Odu-
le Dubé, grands-parents de l’enfant.
—M. et Mme Sylvio Pelletier sont

les heureux parents de Joseph-Arthur-
Léopold, Parrain et marraine, M. et
Mme Arthur Gamache.

SAINT-EPIPHANE
Le 16 avril, est décédé M. Marcel-

lin Côté, époux de dame Emma Côté,
à l’âge de 74 ans.
—Le 26, est décédée Mme Delvina

St-Pierre, épouse de M. Amédée Ca-
ron, fils de Célestin, À l’âge de 30 ans.
Elle laisse pour déplorer sa perte un
mari ct quatre enfants, dont le dernier
n’avait que deux heures. ’

Cette jeune femme mourut aprés une
courte maladie de 4 heures seulement;
elle s’était livrée comme d’habitude
dans l’avant-midi aux travaux de son

ménage.
Aux familles en deuil, nous offrons

nos plus sincdres sympathies.
—Nous avons eu, le 21 avril der-

nier, un magnifique euchre organisé
par la Société des Dames de la Sainte-
Famille, les- recettes se chiffrent à
$8272.07. N'est-ce pas encourageant
pour la paroisse ? Pour clore la soirée,
il y eut la râfie d’un magnifique Sacré-
Coeur donné par M. le Curé. L’heureu-
se_ gagnante fut Mme Vve Arsène
Chouinard.
—M. Frs. Lévesque est parti pour

une partie de la semaine en voyage
d'affaires à Québec.
—M. Emile Sirois est de retour d’u-

ne promenade à l’Ile Verte et Ri-
mouski.
—M. le curé Dubé était à Saint-Mo-

deste, lundi dernier pour assister au
service de M. Joseph Martin.
—La Brown Corporation a commen-

 

Semaine. Nous leur souhaitons beau-
coup de chance ainsi qu’aux nombreux
travaillants.

ST-PAUL DU BUTON
MARIAGE. — Mercredi, le 30 avril,

M. l’abbé Montreuil bénissait l’union
de M. François Blouin, forgcrox, avec
"Mlle Blanche Fontaine,fille de M. Adé-
lard Fontaine.
Nous offrons aux nouveaux époux

nos meilleurs souhaits d’un bonheur
constant.
—M. J.-P. Létourneau était de pas-

sage à Québec, samedi, où il s’était
rendu voir son épouse, qui est actuel-
lement à l’Hôtel-Dieu, où elle a subi
une opération, la Bemaine dernière.
Nous souhaitons à Mme Létourneau
un parfait retour à la santé.
—MM. Ovide et Hector Boulet

étaient à Notre-Dame-du-Rosaire, di-
manche dernier, en visite chez des pa-
rents. :
JOYEUSES FETES AU SUCRE. —

Nous avons depuis quelques jours une
température agréable, aussi en prof-
te-on pour faire de joyeuses excur-
sions à la cabane. Samedi demnier, M.
et Mme Albert Proulx conviaient un
joyeux groupe de parents et amis à
leur érablière. Dès lo matin, une Jon-
gue file de voitures se dirigenient vers
la cabane et bientôt le bois retentit de
cris joyeux et bruyants éclats de rire.
Après avoir mangé la traditionnelle
erêpe et grillardes de lard salé, nous
avons fait honneur à la palette, tire
«ur la neige, etc. Il serait trop long de
donner la liste des invités, mais nous
pouvons dire, sans exagération, qu’u-
ne centaine de personnes prirent part
à la fête,
Mme Adélard Boulet prit nussi quel-

ques photographies de notre joyeux
groupe. of
Nous remercions M. et Mme Proulx

pour leur cordiale réception ¢t gardons
un souvonir sucré de notre excursion.

“‘UNE INVITEE”.

-—Lundi nous étions de nouveau con-
viés pour une fête au sucre. Cette fois,
ea sont M. et Mme Joseph Proulx qui
nous ouvrent bien grandes les portes
de leur cabane. Quelle joyeuse journée
nous avons passée à déguster la bon-
ne tire et le non moins bon sucre du

ys. Les invités sont nombreux en-
core et la gaieté règne partout, cha-
cun se sert admirablement de sa pa-
lette. Nous disons à M. et Mme Proulx
un cordial merci. Nous sommes si bien
amusés tous.

“UNE INVITEE””.

SAINT-NEREE
Mme Jean Therriea, née Philomène

Dutil, est décédée après une longue
maladie soufferte avec Leaucoup de
résignation. Elle était agés Je GJ ans.
—M. David Royer est déeédd a 1'3-

ge très avancé de 80 ans.
—M. et Mme François Dutil font

part à leursparents et amis de ls
uaissance de deux filles. Ces petits an-
ges n'ont eu que quelques jours
d'existence, Le bon Dieu est venu les
chercher pour orner son parudis.
Nos sympathies aux parents.
—L'épouse de M. Louis Bouffard,

née Ludivine St-Pierre, a donné le
jour à un fils. Béuéatal, Arthur Morciez,Arthur Thé- Parrain, M. Cyrille Bouffard, frère

¥

"céà jetér sôn bois à le rivibre="ttte

de l’enfant, marraine, MHle A. Bisson,
cousine.
—Mme Wilfrid Labrecque, do Sul-

ly. est venuo passer . une quinzaine
Jans sa famille, chez M. Pierro Asse-
n.
—MM. Louis Godbout, Ernest et

Xavier Godbout, do l’Abitibi, sont ve-
rus passer quelque temps chez leurs
parents.
—M. Fdmond Emond, de Sully, est

en visite chez M. Jos. Godbout.
—M. Louis Comeau, autrefois de

Eaint-Raphaël, a épousé Mme Vve Cy-
rille Comeau, de cette paroisse. Les
époux ont acheté la propriété do M.
Octave Roy, où ils résideront. Nous
leur souhaitons bienvenue.
—Le sucre touche à sa fin, très bon-

ne récolte pour certains cultivateurs.
Pour d’autres elle a été moindre. Re-
mercions Dieu de cette bienfaisante
moisson.
—On annonce pour bientôt un au-

tre mariage. Au prochain courrior, qui
nc sera pas aussi retardataire, nous en
reparlerons.

CASAULT
C’est le temps du sacre, donc c’est

le temps des excursions & la cabane.
Il y a quelque temps, par un beau
dimanche après-nridi, un groupe d'a-
mis se donnait rendez-vous à l’érabliè-
re de M. Joseph Caseault pour dégus-
ter la bonne tire, Etaient présents à
cette fête: M. Adélard Blauchette,
M. et Mme Ernest Blanchette, Mlles
Alice et Jeannette Blanchette, M.
Léandrus Morin, Mlles Eva et Maria
Morin, MM. Emile Cloutier, Numa
Proulx, Mlle Anastasie Proulx, MM.
Philippe et Henri Gamache, Laurent
Després, Mlles Roea, Catherine, Yvon-
ne, Simonne, MM. Charles, Frangois
et René Caseault.
MM. Théophile et Camille Caseault,

des Etats-Unis, sont venus voir leur
père, M. Pierre Cascault, qui est gra-
vement malade.
—M. Clodomire Caseault ainsi que

Mlle Marie Caseault, de Québec,
étaient en visite, dimanche, chez M.
Ernest Caseault.
~—M, Frank Bilodeau est allé en

promenade à Québec chez des parents
et amis.
—M. ot Mme Alphonse Gaudreau.

M. et Mme Achille Pouliot, M. et
Mme Emile Fournier ainsi que leurs
enfants, de Montmagny, sont venus
en visite. chez M. Jaseph Gaudreau.
—M. Arthur Talbot, des Etats-

Unis, est venu en visito chez son
frére, M. Maurice Talbot.

: Notre-Dame du Rosaire

Le jour de Pâques, M. et Mme Geo.
Tanguay ont organisé une partie de
sucre qui fut des mieux réussie. Un
groupe d’au-delà d’une vingtaine de
personnes s’y est rendue et chacun fit
honneur à la bonne tire. La tempéra-
ture idéale de ce jour-là aidait à ren-
dre la fête plus agréable encore. Tous
amusèrent du mieux possible -ef..ze-

vinrent emportant le meilleur rouve-
nir de cette agréable fête remerciant
de tout coeur M. et Mme Tanguay et
M.. Adélard Laprise qui faisait le su-
tre et qui est un expert dans la be-
sogne.

‘UN TEMOIN’’.

—M. Joseph Duchesneau, de Jack-
sonboro, Ont, est venu passer le di-
manche de Pâques chez M. et Mme:
Jos. Migneault.
—M. ot Mme Jos. Migneault sont

allés passer quelques jours à Québec
pour affaires Mme Migneault s’est
rendue visiter des amies.
—M. Jos. Tanguay, ex-maire, est

allé à Québec, la semaine dernière.
—Mardi dernier, avait lieu une

partie de sucre chez M. Louis Collin.
Les invités étaient près d’une tren-
taine et la plus franche gaieté régna
pendant le séjour à la bonne cabnne.
Après avoir fait honneur à la palette
et la tire, un dîner fut vite préparé
par les jeunes filles et ce ne fut pas
long, la table était bien garnie de plu-
sieurs mets mais un surtout qui do-
minait les autres et qui, paraît-il, ne
complète pas la fête au sucre si on ne
l’a pas, fut la bonne ‘crêpe au lard’
et je vous assure qu’elle ne fut pas
longtemps sur la table, car chacun en
prit un morceau. Viennent ensuite lss
autres mets qui furent aussi bien goû-
tés. Le repas terminé, quelques-uns
jouèrent aux cartes, d’autres allèrent
visiter les cabanes voisines et vers les
trois heures, l’on quitta à regret les
messieur$ Collin, les remericant de
tout coeur de leur aimable hospitalité
et emportant meilleur souvenir de
cette fête à la fire.

“‘UN INVITE”.

—MM. Pierre et H. Poulin, de la
Beauce, sont venus en visite chez M.
l& curé Poulin.
—Mlle Alma Collin, de Sainte-Eu-

phémie, était chez son père M. Louis
Collin, dimanche dernier.
MM. Boulé, de Saint-Paul, sont ve-

lin. . ‘
—Mlle Morin, de Sainte-Euphémie,

cst venue en visite chez M. Narcisse
Proulx.
-—M. J.-E, Robichaud, du Lac au

Saumon, est venu passer le jour de
Pâques dans sa famille.

—M. et Mme France Aubé et leut
jeune fille Alice,» de Saint-Lazare, sôni
venus en visite chez M. et Mme An-
selme Aubé.

—Dimanche soir, un groupe d’amis
sont allés rendre visite à M. et Mme
Donat Godbout, maire du Rosaire
Une partie de cartes fut improvisée
et l’on joua avec entrain. Quelques
prix furent distribués aux heureux ga-
gnants. L’on se quitta en remerciant
M. et Mme Godbout de leur aimable
hospitalité. L'on détailla pour les prix
et les gagnants furent Mme J.-E. Ro-
bichaud, trois mouchoirs de fantaisie ;
Mme Jos. Migneault, chapelet ave:
étui ; M. Arthur Fournier, uu marina-
dier ; Mlle Germaine Migneault, une
bouteille de parfum ; M. Hector God-
bcut, une boite de papier à lettres.
—Dimanche, le 27, les Enfants de

Marie ont organisé un euchre sous le
patronage de notre dévoué curé, M.
l'abbé Pierre Poulin. Les organisatri-
ces qui étaient Mlles Alma Collin, Ca- therine Collin, Marie Collin, Emma

nus en visite chez M. Napoléon Co} 
  

  

 

Godbout et Béatrice Bélanger,
pas ménagé leur dévouement et
&vec un grand succès quo ce eu
été couronné si l’on en juge par
cetto nette qui a été do $141.75] En-
tre les cinq parties, un morcead de
piano fut très bien rendu par Mlle
Germaine Migneault. M. Brulôtto.
ccmmo | toujours, a placé avoc ordre
les gens à leur table. Après la partie.
les prix furent distribués aux heureux
gagnants qui furent nombreux. Le eu-
chre terminé, M, lo curé. remercia les
généreux donateurs et tous les assis-
tants, après quoi chacun se sépara ap-
portant le moilleur souvenir de cette
agréable partie de cartes.

‘UNE ASSISTANTE’.

ler prix.—Magnifique sèt à thé en
porcelaine chinoise, donné par M. Jos.
Tanguay, gagné par Mille ‘Eva Collin.

¢ prix.—Bonnet de boudoir, donné
par Mme Jos. Migneault, gagné par
M. Hector Godbout. *

3e prix—Rôtissoire en aluminum
donnée par M, Donat Godbout, maire
de la paroisse. Lo

4e prix.—Quatre livres de beurre
données par M. le curé P. Poulin, ga-
gnées par M. Adélard Laprise.

5e prix.—Six bols de cristal données
par Mme J.-E. Robichaud, gagnées
par M. Emile Collin.

Ge prix—Statue du Sacré-Coeur
donnée par M, Gcorges Tanguay, ga-
gné par M. Trefflé Noël.

7e prix—-Une bonbonnière *donnée
par Mlle Lina Théberge, gagnée par
M. Arthur Côté.

8e prix—Un chapelet monté en or
donné par Mlle Exilia Langevin, ga-
gré par M. Joseph Collin.

9e prix—Un beurrier donné. par
Mlle Catherine Collin, gagné par Mme
Louis Collin.
1@ prix—Un cadre “‘Ste-Cérilé””

donné par Mlle A. Fortin, gagné par
M, Albert Collin. .

1le prix.—Un pain de suere donné
par M. Jos. Aubé, gagné par M. Da-
vid Théberge.

12e prix.—Une sacoche donnée par
M. Siméon Gaudreau, gagnée par M.
Wilfrid Noël.

13e prix—Un cadre *‘8.-C. de Jé-
sus et S.-C. de Marie’’ donné par Mlle
Germaine Migneault, gagné par Mme
Albert Fouchen.

14e prix.—Porte-manteau  donné
par M. Arthur Collin, gagné par M.
Henri Gaudrgau.

15e prix—Une boîte de mouchoirs
donnée par Mlle M.-Anne Côté, ga-
£née par M. Alphonse ‘Bélanger.
16e prix, Boîte de parfum donnée par

|Mme Thomas Gagné, gagnée par Mlle
Alphonsine Collin.

17e prix.—Une théière donnée par
Mme Charles Migneault, gagnée par
Mlle Emma Théberge,

18e prix—Une maison en sucre don-
née par Mlle Emma Collin, gagnée par
M. Gérard Côté.

19e prix.—Un rasoir donné par M.
Alphonse Noël, gagné par M. Orér
Brulotte. ”
| 806 pfe=-n-itvre"de-murite ivdi
par la Révérende Mère Supérieure,
gagné par Mlle Alice Bolduc.

21e prix-—Un morceau de gram.-
phone donné par M. Adélard Mi.
gneault, gagné par Mlle Clara Collin.

22e prix—Pôt à sirop donné par
Mlle À. Fortin, gagné par M. Alphon-
so Côté.

23e prix—Un plateau donné par
Mlle Marie Langevin, gagné par Mme
Michaud,‘ de Langelier.

24e prix—Une boîte de mouchoirs
donnée par un monsieur du village, gn-
gnée par Mme Alphonse Noël.

25e prix—Une sacoche donnée par
Mlle Marie Collin, gagnée par M. Adé-
lard Godbout.
26e prix.—Chandail donpé par Mlle
Yvonne Collin, gagné par M. Joseph
Proulx.

27e prix-—Un plateau pour amandes
donné par Mlle Amarilda Collin, ga-
gné par M. Adélard Mignault.

28e prix.—Une maison de sucre don-
née par M. Philiodore Godbout, ga-
gnée par M. Eugène Labreeque.

29e prix-—Serviette données par
Mlle Alphonsine Collin, gagnées par
Mille Bernadette Mercier.

30e prix.—Un livre de messe donné
par M. Armand Asselin, gagné par M.
Jos, Roy.

31e prix.-—-Une boîte de mouchoirs
donnée par Mlle Clara Collin, gagnée
par Mlle Marie Langevin.

32e prix.—Collier pour dame donné
par Mlle Emma Godbout, gagné par
M. E. Bouchard.
33e prix.—Une boîte de savon de

toilette; donnée par Mlle Arthemise
Côté, gagnée par M. J. Fournier.

34e prix.—Une paire de bas donnée
par Mme Louis Gaudreau, gagnée par
Mme Narcisse Proulx.
85e prix—Dentelle donnée par Mlle

Anna Côté, gagnée par M. Alph. La-
brecque.

36e prix—Une boîte de mouchoirs
donnée par Mme Louis Gaudreau, ga-
gnée par Mlle A. Théberge.

87e prix.—Sous-vêtement pour en
fants donné par Mme Ls. Gaudreau,
gagné par Mme Arthur Fournior.

38e prix—Laine do fantaisie don-
née par Mme Ludger Godbout, gagnée
par Mlle Exilia Langevin.

3%e prix.—Bas en soie donnés par
Mme Hector Godbout, gagnés par Mlle
Germaine Mignault.

40e prix.—Sucre donné par M. Al-{
fred Royer, gagné par M. Alfred Plan-
te. -

4le prix—Laine du pays donnée
par Mme Fortunat Robin, gagnée par
M. Arthur Langevin.
42e prix—Chemise pour homme

donnée par Mlle Béatrice Bélanger,
gagnée par M. Herménégilde Mercier.

43e prix—Un coeur de sucre douné
par Mlle Rosa Thibault, gagné par
Mme Jos. Mignault.
44e prix—Une boîte de mouchoirs

donnée par Mme Adélard Laprise, ga-
gnée par Mme Hector Godbout.
45e prix—Centre de table donné par
Mlle Aurélia Godbout, gagné par M.
Napoléon Bernier, de Montmagny.

VENTE A L’'ENOHBRE

lo. Un gallon de sirop d’érable,
première qualité, donné par M. Emile
Collin, acheté par M. le Curé.

20. Une boîte de biscuits donnéo
par M. Jos, Montminy, achetée par
Mme J.-E. Robichaud.

30. Une chaudidre de tire présentée

+

 

¥

par Mlle Gabrielle Robichaud, adju-
géo à M. Jos. Montminy.

DONS EN ARGENT

Milles Latulippe, N. Britain, $5 en
or ; Mlle Marin, Côté, N. Britain, $5
en or ; M. Roch Julien, Québec, $5 en
or; M. Alphonse Bélanger, Rosaire,
$2; M. Chs-A. Paquet, député dc
Montmagny, 82 ; Miles Lapointe, Ro-
saire, $1; Mlle Blanche Bouchard.
Saint-Gervais, 81 ; M. Alph. Côté, Ro-
saire, $1; M. Frnest Dubé, Rosaire,
$1 ; M. l’abbé J.-E. Boucher, Sainte-
Euphémie, $2 ; Mlle Alma Collin, $2 ;
M. Henry Bernard, $2 ; Un Ami, $1.

Saint-Valier

Pâques, ce grand jour de fête par
excellence pour tous les chrétiens, est
du domaine du passé. Tous, ressuscités
intimement ont senti chanter en leur
âme, le joyeux Alleluia ; la nature cl
le-même, avec ses chauds rayons de
soleil printanier, nous convie à la joie
et à l’espérance. La terre elle-même
va reprendre son travail de fécondité.
—-La saison du sucre est en partie

finie et n’a pas été très abondante,
r.’empéche pas, que beaucoup de nos
fabricants ont eu l’amabilité do con-
vier les amis à leurs cabanes hospita-
lières pour y goûter le plaisir d’une
fête au sucre.
—Le 11 avril, l’ange du Seigneur

est venu cueillir une fleur au parterr.
familial de M. Pierre Corriveau, et In
petite Rachel, âgée do quatre ans, est
allée chanter les louanges du Bon
Dieu et prier pour ses parents éplo-
rés qu’elle laisse ici-bis. Nos sympa-
thies.
—Le 23 avril a été baptisé Joseph- |Ç

Fmilien-Paul-Henri, enfant de M. et
Mme Gaudiose Côté.

Parrain et marraine, M. et Mme
FEmilien Sévigny, de Saint-Klavien de
Lotbinière, oncle et tante de l’enfant.
—Le 24, l’épouse de M. Ovila Guil-

lemette, marchand, un fils, baptisé
sous les prénoms de Joseph-Henri-
Maurice.
Parrain et marraine, M. et Mme Jo-

seph Therrien, grands-parents de l’en-
fant.
Le glas funèbre nous a annoucé un

nouveau deuil dans la |famille si
éprouvée de M. Georges Poulin, et
c’est encore un fils chéri, Bernardin,
emporté à la fleur de l’âge, 16 ans à
peine. Il est décédé dimanche le 27.
Son service et sa sépulture ont eu lieu
mercredi, le 30. Nous en donnerons un
compte-rendu au prochain courrier
Que la famille veuille bien agréer nes
sincères sympathies dans ce nouveau
deuil.

Sainte- Apolline

LE SUCRE. — Dans mon dernier
courrier j'avais annoncé de la visite
à MM. les sucriers. Vous n’avez pas
attendu vainement, n’est-co pas Ÿ Le
jour de Pâques, la semaine suivante
at. même cette semaine, quantité de
‘gehs ‘ont ‘été tousrendre-visite, “fs
vous sont très reconnaissants du dé-
lassement que vous leurs avez procuré
par votre aimable invitation. Votre
délicieuse tire à en, soyez-en sûrs, le
don de plaire à tous les goûts. ‘‘Un
bienfait attire un autre bienfait’’, a
dit quelqu’un. Je ne sais si celui qui
l’a dit avait l’intention de s’en faire
rendre un, mais n’importe, c’est ce
qui se pratique généralement et espé-
rons que cette fois-ci vos débiteurs
sauront encore se souvenir. Je ne don-
nerai pas le nom de ceux qui ont fait
partie des excursions, il me faudruit
nommer presque tous les paroissiens,
je nommerai seulement les propriétay
res des sucreries oll il y a eu des réu-
nions de parents et d’amis : Chez MM.
Elzéar Bernier, Alfred Fortin, Gérard
Giasson, Théophile Nicole, Gabriel La-
pointe, Alexandre Laprise, Joseph Ro-
by, Joseph Langlois, Amable Gau-
dreau, Emile Langlois et encore d'au-
tres dont les noms m’échappent.
CONGE. — Le lundi de Pâques la

plupart des écoles de la paroisse ont
obtenu de messieurs les commissaires
june journée de congé. Les institutri-
ces et les élèves tiennent à leur dire
un grand merci.

VA ET VIENT. — Mlle Laura Roy
et Mlle Deschamps, institutrices, ont
été passer le congé de Pâques dans
leurs familles.
"<M. Antonio Drapeau,

brooke, est arrivé avec
pour résider par ici.
—M. et Mme Fabiana Mercier ont

été faire une visite à leurä parents de
Saint-Paul, dimanche.
—Mllo Cédulie Breton est allée en

promenade à Armagh et à Québec.

—MM. Joseph Dupont et Gsorges
Leroux sont revenus après avoir pas-
sé quelques mois dans l’Abitibi.

SAINT-PIERRE
Le 22 avril dernier, M. l’abbé Bi-

lodeau, curé de la paroisse, bénissait
1’union de Mlle Blanche Létourneau
avec M. Arthur Fournier, du Cap
Saint-Ignace.
La mariée était accompagnée de son

beau-frère, M. Narcisse Gaumont. ci
M. Henri Fournier servait de témoin
à son fils; Il y eut chant et musiquo
par le choeur des Enfants de Marie,
dont Mlle Tétourneau faisait partie.

Les nouveaux époux résideront
Montréal.
—Le 23 avril, M. Philippe Létour-

neau conduisait à l’autel Mlle Annet-
te Kirouac. Les mariés étaient accom-
pagnés de leurs pères respectifs, M.
William Kirouac et M. Joseph Lé-
tourneau. .

Il y eut chant et violon par Mlle
Aldéa Picard, de Lévis, amie de la ma-
ride.
M. et Mme Létourneau sont partis

pour un voyage d’une quinzaine aux
Etats-Unis.
—Le 23 avril, l’épouse de M. Al

phonse Leblanc, un fils, baptisé sous
les prénoms de Joseph-Alphonse-FEmi-
le, Parrain et marraine, M. et Mme
Johnny Loblane, oncle et tante de
l’enfant.

Porteuse, Mme Johnny Blais.

—Le 24 avril est décédé M. Louis
I.étourneau, époux de feue Mathilda
Mercier, à l’âge de 79 ans et 5 mois.
Les fuvérailles ont eu lieu le 28 au

milieu d’un grand concours de parents

de Sher-
sa famille

à

Mesdames, remettez
à neuf les vieux

Vêtements

 

Jupes, Kimonos Draperies

Blouses Robes Ginghams

Manteaux Chandails Bas.

Chaque paquet de 15 centins do
“‘Teinture Diamond’? contient des di-
rections si faciles, que toute femme
peut teindre n’importe quel vêtement
usé ou changé, même si elle n’a ja-
mais teint auparavant. Choisissez la
couleur que vous désirez à la pharma-
cie.
 

 

ct d’amis. Le défunt laisse pour dé-
plorer sa perte quatre fils, MM. Pier-
re, Charles, Alphonse et Antonio Lé-
tourneau.
—M. Pierre Létourneau, de Mont-

magny, est venu assister aux funérail-
les de son oncle, M. Louis Létourneau.
—Mme Arthur  Létournenu, A.

Louis Létourneau et Mile Edith Lé-
tourneau, de Fall-River, sont venus as-
sister aux funérailles de M, Louis Lé
tournean.

me R. Sauvageau est de retour
d’une promenade d’une quinzaine à
uébec.

SAINTE-EUPHEMIE
M. et Mme Alphonse Gagné sont al-

lés à Sainte-Euphémie, chez leur frè-
re, M. Joseph Gagné.
—M. et Mme Nap. Therrien ont pus

sé le jour de Pâques à Armagh, chez
M. Pierre Chabot.
—MM. Télesphore Kirouac et J.-

Bte Pruneau sont allés demeurer à
Trois-Rivières avec leurs familles,
—Mlle Loretta Mercier, de Tour-

ville, était de passage parmi nous, di-
manche.
—Mlle Emérentienne Mercier est

allée rendre visite à son père, M.
François Mercier, à Tourville.

MARIAGE. — M. Alphonse Bre-
ton a uni sa destinée à celle do Mile
Alvine Labonté. M. Philias Breton
servait de témoin au marié et M. Fer-
dinand Labonté accompagnait sa fiile.
Te marié était de la Ligue du Sa-

cré-Coeur et la mariée était Enfant
de Marie. i
Nos meilleurs souhaits de bonheur

LE MOIS DE MARIE. — Jeudi
soir, 4 7 heures, a eu lieu l’ouveriure
du Mois de Marie, pieux exercices
nuxquels assistent nombreux nus :on-
citoyens.

. SAINT-ATHANASE
Nos sympathies & M. et Mme "Fhaui-

dée Mercier, qui ont eu la douleur de
perdre leur petit Roland, âgé de trois
mois. :
—Bienvenue à M. et Mme Paul Ga-

gnon qui sont venus résider parmi
nous.
—MM. Mastaï Lemiéux et Emile

Guellet sont de retour d’un voyage à
Saint-Ephrem.
—M. et Mme Cyprien St-Pierre, de

Saint-Fleuthère, sont venus en visite
chez M. et Mme Wilfrid Lemieux.
—M. Joseph Morin et Mlles Ama-

rilda et Yyonne Bernier, de Saint-
Marcel, sont en visite chez MM. Er-
nest Gagnon ot Thaddée Mercier.

ST-ALEXANDRE
La fête de ‘Pâques a été célébrée

avec une grande solennité. L'église
avait revêtu ses plus belles parures
de fête. La grand’messe & été chan-
tée ‘par M. l’abbé A. Richard, vicaire;
le sermon fut donné par le Révérend

-{heançoup noscultivajeurs...

ne sainte. : ’
Le choeur de l’orgue, sous la di-

rection de Mme P.-E. Boucher, orga-
niste, a cxécuté le programme sui-
vant :

GRAND'MESSE

Entrée—Alleluia, ‘‘Chantons sa gloi-
re’’, par Yune.
Soliste, M. Arthur Laforest

Messe en C. à deux voix de Ch, Gou-
nod.

Offertoire—‘‘O Filii et Filine’’, de
Moreau. -

Soliste, M. Eluid Gervais, maître de
chapelle.
Fiévation—‘‘O Sdlutaris’’, de Gou-

nod, à deux voix, par MM. E.
Gervais et Grégoire Pelletier.

Communion—BSolo d'orgue.
Sortie—Orgue.

VEPRES

M. l’abbé Castonguay, curé, officiait.
“Regina Cocli’’”, de A. Miné.
Solistes : MM. J.-A. Laforest ct Gré-

goire Pelletier.
“O Salutaris’’, à deux voix, de C.

Gounod.
“*‘Audivit ex allo Deus’’—Choeur et

solos par M. Frangois Dumont,
Scrtie.—Marche de J.-B. Maillochaud.
—Le 21, eurent lieu les funérailles

de Mlle Yvonne Gagné, fille de M.
Pierre Gagné, décédée le 16 à l’âge
de 13 ans.
—-Le 22, funérailles de M. Auräle

Landry, fils de M. Joseph Landry, dé-
cédé le 18, à l’âge de 18 ans.
Nos sympathies à ces deux familles

éprouvées. ;
—M, et Mme Félix Dumont ainsi

que M. et Mme Georges Dumont, de
Québec, sont en promenade chez leur
mère, Mme Vve Grégoire Dumont.
—Le 29 a été célébré le mariage

de M. Jos. Lapointe, fils de M. Emile
Lapointe avec Mlle Maria Lavoie, fil-
le de M. Jean Lavoie.
—Le même jour, M. Pierre Bélan-

ger a conduit à l’autel Mlle Yvonne
Lavoie, fille de M. Jean Lavoie.
Nous souhaitons aux nouveaux

époux un bonheur sans lendemain.

LA DURANTAYE
BAPTEMES. — Ie 5 août, M. et

Mme Arthur Gerard, de la Métri,re,
ont fait beptiser un garçon, qui reçut
les moms de Joseph-Adrien-Isidore.
Prrrain et marraine, M. Alphonse Ge-
rard, oncle de l'enfant, et Mme O.
Lacroix, cousine de l’enfant.
—Le 29 avril M. et Mme St-Pierre

ont fait baptiser un. garçon qui reçut
les noms de Joseph-Lucien-Alfred.
Parrain et marraine, M. et Mme Jo-
seph Mercier.
NOTES. — Le catéchisme prépara-

toire à la communion solennelle est
commencé dans notre paroisse depuis
le 22 avril.
—M. l’agronome du comté de Bel-

lechasse a donné dimanche, le 13, une
conférence dans notre salle publique;
1l a su, comme toujours, intéresser

—M. Adélard l.essard est & ce mo-
ment & construire une maison dans le
village.
—M. J.-0. Bouchard, chef de gare

de Montmagny, et sa famille» passe-
ront l’été à La Durantaye ; aussi, M.
A Morisset, de Montmagny, viend;
demeurer aussi dans notre paroisse ;
de sorte qu’en mai prochain nous
compterons cing familles de plus. Nous
nous en réjouissons et formons des
voeux pour que l’augmentation con-
tinue à se faire.

Saint-Pierre Delagrave
M. Télesphore Hébert, de Dawson,

après une absence de 25 années, est
veau voir ses parents. Il était l’hôte
de sa cousine, Mme Jean Létourneau,
ectte semaine, Il s’est aussi rendu à
Saint-Paul voir son cousin, M. Alfred
lébert. M. Hébert a l'air heureux de

revoir ses parents.

—Mme Arthur Létourneau, de Fall
River, sa jeune fille, Mlle Edith, ainsi Pare Marion, dominicaine, qui nous a

prêché une retraite durant la semai-
que son garçon, M. Louis, sont venus  assister aux funérailles de leur parent,

M. Louis Létourneau; qui ont eu lieu
lundi, le 28 du courant.
—M. ct Mme Louis Delagrave font

part & leurs parents et amis de la nais-
since d’un fils. Parrain et marraine,
M. et Mme Amédée Roy, oncle et tan-
to de l’enfant.
—Mlles Eva, Fophie et Cécilo

Lynch, de Montmagny, étaient en vi-
sito chez leur tante, Mme Jcan Lé-
tourneau, cette semaine.
~~M. et Mme Thomas Samson, do

Lévis, sont en promenade chez leur
père, M. Thomas Samson. Ils sont aus-
#1 les hôtes de leur socur, Mme Ubald
Talbot.
-—Mlle- Lauvretta Garant est partie

en promenade chez ses parents, M. et
Mme Georges Garant.
—MM. Philippe Gagnon et Edmond

Garant sont partis pour Waterbury.

CHEZ LES FR.-AMERICAINS
SANFORD, MAINE

 

 

Dimanche dernier, vers 7 heures, a.
m., le feu a été découvert dans 1’édi-
fice Loavitt, situé & 1’angle des rues
Washington et School. Lu bâtisse np-
partenait à M. Frank Leavitt, elle
était construite en bois, à 4 étages.
Le ler, oceupé par trois magasins, les
autres par des bureaux, salle de club
et de danse. Les dommages sont éva-
lués à $100,000, converts par les ussu-
rances. L’édifice sera reconstruit tout
de suite. .
—MM. et Mmes Arthur et Fabien

Jalbert nous ont quittés pour aller de-
meurer au Village des Aulnaies, com-
té de L’Islet.
—Le chant aux messes de Pâques

dans nos églises a été très bien ren-
du. Il y & plusieurs semaines qu’on
s’y préparait et ces choe de chant
niéritent les plus granda, éloges.
-—M. P.-H. Rivard, marchand de

chaussures, ainsi que son fils Henri
sont revenus, mercredi, d’une prome-
nade à Québec.
—Les jeunes gens de lu parcisse

Sainte-Famille sont à préparer une
pièce qui sera jouée à 1l’Hôtel de
Ville le 5 mai.
—Les amateurs de Biddeford, Mai-

ne, sous la direction habile de M. J.-
B. Joncas, donnaient une représenta-
tron à l’Hôtel de Ville, mardi soir der-
nier, devant un bel auditoire. Cette
représentation était sous les auspices
des Chevalièrs de Colomb. Ce mélo-
drame en cinq actes était intitulé :
‘‘“Vengeance et trahison’”.
  

DE BONIS ET DE TERRIS
 

Cour Supérieure, Montmagny

Montmagny, à savoir :
No. 1554.

Georges Blais, industriel, de la vél-
le de Montmagny, demandeur, contre
Heetor Fournier, de la paroisse d3
Saint-Paul, eomté de Montmagny de
fendeur.

lo.—* ‘La moitié indivise d’un cer-
tain emplacement avec bitisses dessus
construites, circonstances et dépendan-
ces sis et situé dans le canton Mont-
miny, étant partie du lot numéro

T8 douze B (12-B) du cadastre, dans le
quatrième rang sud-ouest du dit can-
ton, formant ce terrain une superficie

de deux acres’”.
20—‘‘La moitié indivise d’un au-

tr6 parcel de terrain, situé aussi dans
le quatrième. rang sud-ouest du susdit
canton Montminy, formant partie du
lot numéro treize À (13-A) du cadas-
tre, soit une superficie approximative
du seize (16) acrés de terrain’.
Pour être vendu à la porte de l’é-

glise paroissiale de Saint-Paul de
Montminy, jeudi, le vingt-deuxiéme
jour du mois de mai prochain (1924)

à dix boures de l’avant-midi,
Le shérif,

J.-C. LISLOIS.
Bureau du shérif.
Montmagny, 15 avril 1924
Première publication, 19 avril 1934.
2fs—2 et 16 mai
 —

— —
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RESTONS CHEZ NOUS

 

“La maison abandonnée”

 

Autrefois, la maison condamnée
avait été vivante, et joyeuse ; joyeu-
se du rire des enfants nombreux et de

"Ia gait- chantente des grand ‘pères, vi-
vante du travail qui sanctifie les jours

“ et fait les âmes fortes.
Pendant un siècle et plus, les fila

avaient succédé aux pères et possédé
"go bien au soleil, et toujours la terre
* avait nourri les familles.

Pendant un siècle et plus, leg ancé-
tres les uns après les autres, étaient

, nés, avaient vécu, étaient morts dans

* chacun quand il était parti pour

°

et
le

grand voyage, avait laissé l'adieu de
son regard s’en aller, par la fenêtre
oùverte, vers le même champ et vers
lo même bouquet d’arbres,

, Mais, un jour, le bien échut en par
tage à un fils en qui l’âÂme des aïeux
ne devait point revivre. Celui-ci, cher-
cheur d'une tâche moins rude, refusa
à la terre le travail de ses bras et la
sueur de son front. La terre se ferma !
Le pain manqua dans la huche ! Et
lui, déjà déraciné, maudit la terre qui
pourtant ne demandait qu’à produire

la maison aujourd’hui fermée ;

- et que désalait lu stérilité de ses fri-
éhes. Attiré par le mirage d’un luxe
facile, le mauvais habitant résalut de
q'expatrier ; il vendit ses bêtes, nes
meubles, son roulant de ferme, puis,
eomme on cleue un cercueil, il barra
les portes et les fenêtres de la mai-
son paternelle, il s’en alla...

Et depuis, 1a maison de l’émigré
était fermée, condamnée, presque
maudite, objet de terreur pour les en-
fants, de tristesse pour les voisins, la
désolation pour la paroisse.

Ceux qui partent ainsi savent-ils
biea ce qu’ils font, et qu’ils désertent
un poste d'honneur, et qu’ils mag-
quent & un devoir sacré Ÿ Croient-ils
ne laisser derrière eux qu’un toit sur
quatre murs ¥ Ce qu’ils quittent en
réalité, ce à quoi ils renoncant, c’est
plus que cela : c’est le pays natal ;
pour celui-ci c’est la montagne, pour
celui-là la plaine, mais pour tous, au

flanc des collines ou dans la vallée,
c’est le paroisse où s’écoula, paisible,
la vie des anciens, l'église où se plià-
rent leurs genoux, la terre qui garde
leurs es ; c’est la glèbe que les vieux
fécondérent d'un rude et pénible la-
heur ; c'est le trésor des traditions
familiales ; les sgines eeyiumes du
fayer, le culte dut passé, le religien du
seuvenir; et c’est peut-être aussi le
parler des ancétros, hélas ! et le res-
peet de leurs crayances... ('est tout
le patrimoine”national qu'ils ahandon-
nent, c’eat la patrie qu'ils déser-
tent I... .
. Et pourtant) & terre maternelle,
Je ta prie de pa peint maudire ceux
qui gont partis. Tous ne sent pas des
ingrats. Mi quelques-uns t’ont reniée
et t’oublient dans la fumée des villes,
ne sais-tu pag que, peur plusieurs, des
drames douloureux purent seuls ame-
ner le dénouement Eu départ, et que
de loin ceux-là te restent fidèles, rà-
vent encore de toi, t'aiment d’un
amaur plus fort que l'exil $ Chéns-les
toujours, & terre, sous quelques cieux
qu’ils peinent ; ils sont encore tes fils;
ils font vivre à l'étranger l’âme de
la patrie ; îlg eontinuentlà-bas l’oeu-
vre que tu appris à leur enfance.

Espère-les, aussi, bonne terre! Si
l'exil un jeur leur est dur, et si la
Providence veut qu’ils te reviennent,
accueille-les, clémente et douce. Peur
fêter leur retour, mets das fleurs ‘plus
fraiches au bord de tes routes, baigne
tes champs dans ume lumière plus
chaude, fais-tei plus verdoyante et
plus belle. Puis,, ouvre-toi, facile, aux
socs de leurs charrues ; reçois, mère
féconde, la semence que leurs mains
meurtries viendront épandre sur tes
sillons ; et, joyeuse, germe encore
pour tes fils revenus, des blés lourds
et hauts sur paille ; ceuvre tes prés
d'herbe grasse ; emplis tes bois de ru-
meurs favorables ; et, par toutes les
fenêtres de la maison rouverte, fais
entrer l’odeur, la bonne edeur de tes
foins coupési... ’

ADJUTOR RIVARD.

 

Penetanguishene, Ont, 28.— Deus
fillettes et un petit garçon, enfants de
M. et Mme Dunsome ont été brûlés à
mort hier matin, quand leur maison
qui est bâtie en face de la ville, de
l'autre côté de la baie, prit fon à la
suite d'une explosion de gasoline. La
maison, une bâtisse de deux étages,
rit feu au mement où M. Dunsome al-

Fomait son poèle pour le déjeunar. Un
récipient de gagoline qui était dans
la cuisine fit explosion. Les deux plus
vieux enfants purent se sauver sans
aceideat.M. Dunsome s’eet brûlé aux
mains et aux jambes en voulant sau-
ver ses enfants.

Les restes calcinés des enfants ont
été retrouvés. :

    

  
      
  
      

      

 

  
    
   

si deux et si facile.

mordre.

I'émaillage.

dans les fours à émail.

absolument propre.

pour empêcher la rouille.
Puis, les pièces C. C. M.

N'aimez-vous mieux

bout
de rouille sous le nickel ?

tant de précision

   

 

 
Ge qui Comptec’est la Qualité
“Qu’on ne Voit pas”
Nos pourrions fabriquer une bicy-

clette qui pourrait passer peur la
sœur jumelle de la C. C. M. en appa-
rençe, mais bien inférieure en qualité.

A votre insu, nous peurrions employer
des tubes ordinaires pour les cadres au
lieu de nos Tubes Anglais de hauts qua-
lité, renforcés aux jointures.
Nous pourrions employer-un pédalier

quelconque à la place duTriplex à trois §
pièces qui rend leroulement de la C.G.M.

Nous pourrions mettre des coussinets
bon marché à ta place de nos coussinets
en Acier si dur qu'une lime n'y peut

Nous pourrions noug dispenser de net-
toyer si bien nos cadres ou de leur
donner une couche d'anti-rouille"avant

Nous pourriens économiser
plusieurs couches du bon émail €. €. M.
ou laisser les cadres moins longtemps

pourrions prendre mains de sains en
nettoyant nos guidons, nes moyeus, ate, avant
de les nickeler. Nous enlevens la met
que de saleté ou de graisse pour aveir Une sur
ace

Ensuite nous donnons une ceuche de cuivre

passent deux heures
dans un bain de nickel aulieu des vingt eu
quelques minutes du nickelage ordinaire.

cher pour le nickelage C. C.M.
la rouille au lieu d'avoir une bicyclette qui au

de quelque cermpe, laisse voir

Nous pourrions également faire de grandes
économies en consacrant moina
fabrication des 176: pièces d'une Bicyelette
C.C.M. Les OM sont fabr| avec

ue vous pourriez démonter
deux machines, mélanger leurs pièces et les re-
monter parfaitement gans la

BRACKEN CONFIANT
Winnipeg, 28.—‘‘J’ai conflange que

le gouvernement se décide à construi-
re les derniers 90 milles du chemin de
fe: de la brie d'Hudson et à réparer
les 320 milles déjà eanstruits’’, a dé-
claré le premier ministre Bracken,
avant-hier, aux membres de sen cabi-
uet, en faisant rapport de sa derrière
visite à Ottawa.

Copenhague, 28—La princesse Erik,
du Danemark, autrefois Migg Lois
Beoth, d'Ottawa, Canada, à diné pour
le première fois, vendredi soir, depuis
son arrivée au Danemark, en çempa-
gaie du roi et des membres de la fa-
mille rayale au palais d’Amalienherg.

 

chaque i
fini, et A

T
pas. L
Années
qu'une

pas qui compte.
plus peur une Ç
qui lui ressemble
que sous

ndre mar-

et n'existe que dans les bicyclettes qui portent
la marque de commerce C. C. M. erchez-la

à un peu plus gvant d'acheter.
. à J'épreuve de

à Sze. de
guerre. ,
prix d'avant-

es taches

de soins à la issiez acheter.

1934 pourmoindre difficulté. lettes.

- BicyclettesCCM:
CLEVELAND— MASSEY— PERFECT

RED BIRD — COLUMBIA
Fabriquées au Canada par la

CANADA CYCLE & MQTOR COMPANY, LIMITED.
Montréal, Tovents, WESTON, Ont, Winnines, Vancouver.

2 Bicyclettes canadiennes de haute qualité depuis 25 ans.

Aussi Joycyeles C. C, M.—I.es Bons Tricycles qui roulent bien,

+

 

M. MEIGHEN
DANS LE DEUIL

Le père du chef de l’oppo-
sition est décédé à Otta-
wa après une longue ma-
ladie. )

Ottawa, 28—M. Joseph Moighen,
père du très honorable M. Arthur Mei-
ghen, chef de l’opposition à Uttawa,
est décédé samedi soir, après une lon-

gue maladie.
M. Joseph Meighen était. âgé de 78

ans. JI souffrait depuia deux mois.
Né à St-Mary's, Ont, fila de feu Gor-
don Meighen, le défunt cultiva la ter-
re pendant plusieurs années tout près
de sa place natale et y éleva sa famil-
le. Il y & quatre ans, il vint se fixer
à’ Ottawa, avec son épouse, Mme
Mary Meighen. En plus de sa femme,
le défunt laisse trois filles, Mme G.-W.

Whitee, Toropto, Mme Sarah Robert-
son, Bdmonten, Alta, et Mme J. An-
derson, Welland, Ont,, et trois fils, le
très honorable M. Arthur Meighen,
d'Ottawa, William, gouverneur du pé-
ritencier de Staney Mountain, Mani
teba, et Edward, DAshmont, Alta-
La dépouille mortelle sera inhumée

à St-Mary's mercredi, mais avant le
départ d'Ottawa, un'gervice funèbre
aura liey en cette ville, merdi matin.

SYMPATHIES A MONTREAL

Montréal, 28.—Alors qu'il évoutait
parler l’honorable M. André Fauteux,
ancien solliciteur-général du Canada,
sur 1’‘Opinion Publique’’, au Club

Canadien, samedi soir, le très honora-
ble M. Arthur Meighen fut appelé Au
téléphone pour apprendre d'Uttawa
que son père venait de mours. M.
Meighen partit immédiatement pour
la capitale fédérale. ’
Avant de quitter Montréal, le chef

de 1'opposition retourns au elub pour
quelques minutes, et déclara: ““Je suis
venu non seulamernt pour vous dire un
mot d’adieu, mais aussi pour vous ex-
primer mon regret du fait que ma vi-
site a été pour vous plutôt uns sour-
ce de troubles que de réjouissahre, Je
suis naturellement très profondément
peiné d’apprendre la mort d’un hom-
me qui fut pour moi plus que...’ Ici
la voix de M. Meighen devint à peine
sensible et les derniers mots de sa
phrase furent perdus.

M. Fauteux & dit qu’il espérait voir
ap Téaliser le râve de deux races tra-
vaillant de concert pour la gloire du,
nom britannique ‘‘et surtout peur une
fin encore plus chère à nes coeurs, la

gloire du Canada’.
L'hoporable juge Amédée Monet, de

la cour des Sessions spéciales, dit à
son tour qu’il était venu à l’assemblée
pour entendre M. Meighan, et remer-
cdia M. Fauteux de sen alloeution.

Parlant de l'action du golliciteur-gé-
néral du Canada en remettant la pei-
ne du fouet au bandit Raoul Beau-
ehamp, il poursuivit: ‘‘La Providen-
ce semble m'’avoir réservé les sollici-
teurs-généraux. Récemment, j'avais le
plaisir de dire ce que je pensais du
éolliciteur-général actuel; ce soin colle
me procure le non moina grand plaisir
de dire ce que je pense de !*ancien
sclliciteur-général?’,
La réunion fut ajoyrnée en signe de

considération peur M. Meighen. 
Ç 3

Nous pourrions L
d'essais E nspections, au Yieu de vérifier

stant fa qualité le
essayer ‘ ‘

du montage, ainsi qu'avant de l'ex

Avec moins de soins et des matériaux moins
chers nous pourrions vous donner une bicyclette
meilleur marché ui ressemblerait à une C. C. M.

mais qui nen sergit pas une.
e la qualité qui ne se voit pas n'y serait
i bicyclette ne vous

Supplémentaires de
€. CM veus donne.

Dene, quand vaus choisirez votre bicyelette,
rappelez-vous que c'est la qualité qu'on ne voit

$i vous aves à payer un peu
Ç. M. que pour une bicyclette

la surface ce n'est pas une
La partie la Plus Profitable d'un a

léger supplément que vous payez pour
La qualité €. €. M. vaut tout ce qu'elle coûte

Les C.C. M se vendent aujourd'hui de $15.
mins que les ‘hauts’ prix d'après

Elles se r
erre

n'importe quel article de haute qualité que veus

Plastre pour. chaque Piastre d'une C. G M.
L'agent de €. €. M. attend le plaisir de votre

visite pour vous montrer les nouveaux madèles
our hommes, femmes, garçonnets et fil-

Montréal, 28—Des délégations de
leaders conservateurs de Montréal,
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‘ent plus de valeur que

Une Grosse Valeur d'Une

Pédalier
Triplex \

C. C, M.
\ l'ait mieux

Pédaler 4
Fr-260 4 A  
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SN Il vaut son prix
ja “Nous en avons de meilleur marché, Ma-

ji . dame, mais vous trouverez, je crois, quele
. ‘Thé “KING COLE” vaut son prix.” Vaila

ce qu’un bon épicier répondait à la ques-
By tien récente d’une cliente. L’épicier est là
EN non seulement pour servir le publio, mais
due encore pour le bien servir.
2 "> Le bon marché d’un thé peut bien plaire
2 i à la bourse, mais en fin de compte c’est lg

PQ PR qualité qui l’emporte dans la balance.
a L’épicier dont il est question ci-haut est

un des nombreux marchands qui beivent
chez eux du Thé “KING COLE”; c’est

pourquoi, voulant donner satisfae-
tion à sa cliente, a-t-il pu lui dire
en toute sincérité: ‘Il en vaut le
prix.”

“Vous en aimerez le goût”
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Trois-Rivières et Québec vont quitter
Montréal mardi après-midi pour aller
assister à Ottawa aux funérailles de
feu M. Joseph Meighen, père- du chef
de l’opposition fédérale. L’honorable
M. Rodolphe Monty, ancien secrétaire
d’Etat, l’honorable M. André Fauteux,
ancien solliciteur-général, et M. Ar-
thur Lalonde, organisateur conserva-
teur, représenteront l’élément conser-
vateur de langue française da Mont-
réal. La section anglaisede l’organi-
sation conservatrice sera aussi repré-
sontée, mais ses délégués ne sont pas
encore choisis.

NOUVELLE LEGISLATION
Washington, 26 avril—Le Canada

£t les Etats-Unis ont mis en vigueur
vne mesure nouvelle et très efficace
par laquelle la propriété des articles
volés aux habitants de ces deux pays
et saisis par les autorités douanières,
peut être remise à son propriétaire.

L'effet immédiat de cette mesure
sera de faire remettre à leurs proprié-
taires un grand nombre d’autoniobi-
les volés àdes citoyens des Etats-
Unis et auxquels on a fait passer la
frontière. ’

Ottawa, 24 avril—Une dépêche de

NAUFRAGES : 6 NOYES
du la vie sur le lac Erié vendredi soir
quand le remorqueur Peerless, d’Erié,
prit feu et coula à fond au large des
bancs du Sud est. Les corps de deux
membres du malheureux équipage ap-
portés ici par le navire Otto-M. Reiss,
ont été identifiés. Ce sont MM. J, Tan-
sey et. Edward Rindfuss, tous deux
d’Erié.
Les corps furent identifiés par le pè-

re de Tansey at un représentant dela
‘‘Keystone Fish Co.”” qui vinrent
d’Erié dès que la nouvelle de la décou-
vérte de deux cadavres eut été télé-
phonée de Buffalo.
Le représentant de la compagnie

Keystone a déclaré que le Peerless
avait un équipage de six hommes.

 

 

300 IMMIGRANTS
Londres, 28.—Pesg acènes touchantes

se sont produites au départ de trois
cents jeunes hommes et fammes qui
se sont embarqués à Stornoway a bord
du paquebot ‘‘Marloch’” pour la Os-
nada Près de deux cents voyagent
sous les auspices du gouvernement on-
tarien. :: . L .

Washington mande qu’un accord con-| Plus de mille Tiotes avaient
olu entre les Etats-Unis et le Canada |envaki Je quai pour dira adiqy aux
pour’la remise aux propriétaires de la |partants.  Plusieurs  d'’entra eux,

avaient accompli plus de quinze milles
à pied pour segister au départ. Tous
ces émigrants des Hébrides sont eéli-
bataires, excepté deux mères avec
leurs enfants. Tous vont s’engager
dans deg maisons privées ou auy des
fermes. Plusiaurs d'entre eux ne
sont jamais eertis de leurs îles ot
n’ont jamais vu un chemin ge fer.

Le paquebot qui les transporte fut
pour eux une nouveauté.

propriété volée fait partie des clauses
d’une convention tenue récemment.
Au cours de la discussion, on a fait

ressortir le fait qu’un grand nombre
d’automobiles employés au commerce
de le centrebande sont volés puis re-
vendus. Cela a été particulièrement le
cas à Québec où un automible na peut
être réclamé par son propriétaire g’il
a été acheté dans une transaction bo-
ua fide et sans connaissance da la pro-
venance de l’automobile. EE a aees .
La loi proposée, qui prend la forme |s Sa qualité le fait vendre.-—Le fait

d'un traité, sera bientôt passés À a0 tent de milliers de Be n-
Maison Blanche et mise en vigueur. t@lligent s continuent “Fhe

UITHEURES endesveBalle
LES HUIT HEURES Chess remit

EN POLOGNE

 

 

curative. Auparavant qu'elle fut an-
nonçée elle était déjà beaucoup ap-
préciée du public en raison de sa grag-
de utilité pour soulager et guéri" les

Le premier ministre de Pologne|douleurs. Comme spécifique pour les
vient de faire au sujet de la durée du| coupures, les brûlures et les différen-
travail des déclarations très intéres-|ts douleurs inflammatoires, elle est
santes pour tous ceux qui suivent l’é- a u-delà de toute critique.
volution de la journée de huit heures a
“ans los différents pays. Depuis qua-
tre ans, la législation polonaise pres- ERNE
orit 1'application de la journée de »
huit heures et de la semaine de qua- -
rante-huit heures dans l’industrie. Or,
il y a quelques jours, à la première ' Ww
reudion uu nouveau Conseil économi-
que qui siégeait à Varsovie, un ora- _ 189, RUE ST-JACQUES
teur, arguant de la situation générale MONTREAL
des affaires, préconisa au nom des ‘
employeurs une modification du ré-| Tel: Main 4310-4311-4312-4313
gime actuel. Loin d’appuyer cette ’
proposition, le premier-ministre affir-
ma sa conviction profonde que le main- ASSURANCES
tien des huit heures est essentiel] au

INCENDIE, AUTOMOBILE,bon fonctionnement de l’industrie.
Les difficultés économiques que

rencontre la Pologne et, d’autre part, RESPONSABILITE, VIE,
la proximité de l’Allemagne rendent| ACCIDENTS, MALADIES,
particulièrement igne d'attention
la volonté du ouvesiement de main- GLACES, VOL, GARANTIE,
tenir intacte la législation actuelle. CAUTIONNEMENT.
De plus, pour appréoier toute la va- ‘
leur de la déclaration du premiermi- (Etablie en 1905)
nistre, il ne faut pas oublier qu’au-

PEcun engagement international ne lie
la Palogne dans çe domaine, puisqu ’el-
le n'a pas encore ratifié la Conven-
tion de Washington sur la durée du
travail.

—mne >

J0S.-C. HEBERT, N.P,, Agent
MONTMAGNY, P."Q. 
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La Banque Provinciale
DU CANADA

Siège Soeial: MONTREAL
Capital Autorisé.…….…..ueseeeaeseur..$B,000,000.00
Capital Payé et Réserve. .…….,….......... $4,500,000,00

314 succursales et sous-agences

Dans les provinces de Québec, Ontario, Noy
veau-Brunswick et l’Ile du

Prince-Edouard.
1.—Veus peuvez déposer vos argents toujours rembqurgables

à demande et reesvoir 3% d'intérêt l’an; les dits intérêts étant
eapitalisés ou payés tous les aix mois, le 31 mai et le 80 novembre
fe ehaque année.

2,—Cette banque est la seule au Canada dent les argents con-
fiés à son département d'épargne sont contrôlés par un comité da
censeuys. Ces messieurs examinent mensuellement les placements
faits, en rapport avec ses dépôts, assurant ainsi aux déposanta la
ia plus grande protection possible.

9.—Pour la commodité de tous, des dépôta de toutes gammes
depuis $1,00 un dollar sopt acceptés au département d'épargne.

Vous pouves faire payer à cette Banque les mandats postaux,
mandate d’'Express da méme que tous chèques uelle que soit la
Banque sur laquelle ils sant tirés, les bons de la Victoire, leg déban-
tures, at les coupons de toutes sortes à leurs échéances.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir UR gompte
conjointement. !

Nous sollicitens respectueusement votre encouragement et
votre patronage.

Buoçursale à Montmagny.

J.-ALBERT CORRIVEAU, Gérant.
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Tél. Bureau 8

MAURICE ROUSSEAU
LL KE, CGR.- GEST

64 rue du DEPOT
MONTMAGNY, P.Q.
 

Téléphone No 140
J. LEO. L. LAFLAMME

B.A. L. LL.
AVOCAT

64 rue du Bépôt, Montmagny.

—

Tél. Bureau: 169 Tél. Rs. 17

ALEX. CHQUINARD
B.A. L. LL.
AVOGCAT

64 rue du Dépôt, Montmagny.
 

 

Buffalo, 28—Six personnes ont per- |
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THOMAS TREMBLAY
+ as bob

AVOCAT

De la société légale
Langlais, Langlais,
Godbout et Tremblay,

de Québec.

MONTMAGNY
Bureau-— : Rue de la Gare, près
du Palais de Justice Tel, 99
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Maurice Rousseau Alex, Chouinard, J. L. K. Laflamm

L.L.L. C.R. , LL. RL

ROUSSEAU, CHOUINARD & LAFLAMME
AVOCATS ’

64 rue du Dépôt, - - = - - Montmagny

 

À. Miville Dechènes
CR cheÀ,

DECHENE & CHOQUETTE _ ' .
AVOCATS ET PROCUREURS, Ete.

Bureaux 3 Québec et 3 Montmggny
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Fernand Cho uette
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ASSURANCES—Feu,

MONTMAGNY QUEBEC. ’

Rue du Dépôt 38, rue St-Pierre
Téléphone 1228 - - - - = - = Téléphone 420 |

rore emir i

Téléphone14 LS | Téléphone 37
ROUSSEAU & HEBERT

Commissaire de la Cour Supérieure

Placements d'argent sus hypothèque ou débentures

Patronale, Etc. °
64, rue du Dépôt, - MONTMAGNY

Bureau au Cap Saint-Ignace. Hôtel PELLETIER
Lesier et 3ème dimanches de chaque mois, dansl'après-midi.

: NOTAIRES

Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité

   
L. D, E. ROUSSEAU

L. L. B.
NOTAIRE

64 rue du Dépôt. ‘Montmagny.

     
Tel, Bureau: 78 Résidence

JOS.-C. HEBERT
NOTAIRE

Agent d'Assirance sur la Vie, Feu
Maladigs et Accidents,
Responsabilité Patronale

Achats et Ventes de Débenturts
PRETS D'ARGENT

64 rue du Dépôt, Montmagny.

i a —

Dr Norbert CLOUTIER
Téléphone No 7

MEDECIN-CHIRURGIEN
Ex-Elève des Hôpitaux de New-York

Saccupe de pratique générale
Maladiesde la peau, des voies urinaires

et massages électriques

Coin des rues S. Thomas et S. Paul
Montmagny

(Ancienne résidence du notaire
eaubien)

| Dr JOS.-L. GAGNON
Médecin- Chirurgien
‘En charge d'une pharmacie trés

compléte, possédant les agences
de Remédes Rexall, les Records
Victor et les Phonographes Vic-
trola; les accessoires pour Photo-
graphie ‘‘Anseo”.

° S’oceupe de pratique générale
de la médecine. 7

Spécialité : Extraction des
dents sans queun mal

 
 

—

  
    
Dr J.-Thomas GOSSELIN

Elève du célèbre Hôpital “Post
Graduate” de New-York

Gradué avec grande distinction de
l’Université Laval

Spécialités.—Opérations Chirurgicales
Maladies des femmes et des enfants
Heurts de bureau: JOUR ET NUIT

L’ANGLAIS
SANS MAITRE
POUR LES FRANÇAIS
Voici un nouveau système de

principes les plus simples pour
l'instruction par soi-même. Cette
méthoda est connue pour être
la meilleure pour apprende l’an-
glais sans maître qui a jamais
été publiée. Elle explique gim-
lement les différentes tons, les
ettres donnent un vogabulaire
suffisant, ou donne des mets les

plus communément employés,
simplifie la grammaire, et donne
un &ssez grand nombre d’exer-
pices en expression faciles, eom-
prenant la plupart de celles né-
cpsgaires dans la convarsgtion or-
digaire. La prpnonciation de
tous les mots anglais est randua
en français. Calivre est com-
plat,

Prix: 65c, expédié france à
n'importe quelle adresse, sur ré-
ception du prix Département
«‘«L’’ Peuple, Montmagny.

 

 

 

 

  

   

  
 

QUEBEC.
CENTRAL
    

Voie la plus directe pour

Sherbrooke,New-York
Boston, Portland

et tous les -peints de la Nouvelle
Angleterre vis les Chemins de Fer
Canadiens Nationaux et Charay.
nébec.
“Servica de Chars Dortoirs directs

entre Charpy et New-York et Bestag

Wagens-Pullman ou Wagons-Par-
oir et Wagons-Restaurants

sur tous les trains.

dez votre billet via |D ‘ t illet v

Quebec Contral™s
F. O'CONNELL,

Agent des Passagers,
Ville et District,

Qube
C.D. WADSWORTH,

Agent Générale des Pass
ser Sherbrooke. Qu *

—EECTPIEer A_ restate

 poor cree ps

,  * Téléphone Est 393

RODOLPHE BEDARD
EXPERT COMPTABLE

MEMBRE DE L'INSTITUT DES COMPTABLES
, Liquidasions et Partages, Arbitrages

Comptabilités, Expertises, Vérifications, Gérance de Successions.

CONSULTATIONS PRATIQUES EN MATIERES
COMMERCIALES

76, rue Saint-Denis,

ry eather omntinimania wh  Montréal.
di css,
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Mousseuse,

Nutritive,

Stimulante.

Demandez-les partout.
rs

Le Porter CHAMPLAIN
est reçonny comme-e metl-
leur reconstituant.

‘

LA BRASSERIE
é

Champlain Ltée
QUEBEC

 

 

LA CIE  DE MONTMAGNY

ELECTRIQUE
       

  

      
      

      
      

    

la compagnie.

Echéances: de

la compagnie, à
de trente jours,

Prix : le pair, 
 

 
Obligations à

 

Intérêts payables semi-annuellement les
v ler Mai et Novembre

Comportant fère hypethèque, gage et nan-
tissement sur tout l’actif présent et futur de

Dénominations: $100,, $500., $1,000.

Capital et intérêt payables à la Banque
Nationale, 3 Montmagny ou à Québec,

Les obligations peuvent être rachetées par

+ S'ADRESSER À .

Rousseau & Hébert
" Rue du Dépot, Montmagny
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57%

 

par année

1926 a 1933.

102%, plus l’intérêt, sur avis
à chaque échéance d’intérêt.

 

100% plus Pintérêt accru
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Québec—VENDREDI, 2 MAI 1924.

L’Eau Purgative

“RIGA”
SOULAGE LA CONSTIPATION

#Tally’s” pour Euchre
gratis sur demande.

LESPRODUITS“RIGA™ 25
2, $te-Cécile, Montréalee" C
      

as ee on ee _

LA SEMAINE
DE PROTECTION

L'industrie forestière rap-
porte $500,000,000 par
année, dit M. Stewart en
inaugurant la semaine.
 

Montréal, 30. — L'hon. M. Charles
Stewart, ministre de l’Intérieur, a
inauguré hier soir la semaine de la
protection forestière par un discours
transmis du poste radiotéléphonique
du chemin de fer National du Canada
à Ottawa, ‘“C.K.C.H.””.
Après avoir dit que l’industrie fo-

restière venait après l’industrie agri-
cole en Canada, l'hon. M. Stewart in-
sista sur la valeur de nos foréts et
signala la nécessité de prévenir des
incendies qui non seulement détrui-
sent des richesses naturelles, mais de
plus privent nombre de Canadiens
d'emplois.
‘L'industrie forestidre’’, dit le mi-

nistre, ‘‘rapporte $500,000,000 par an-
née, mais cette énorme production est
maintenue aux dépens de nos forêts,
la coupe du bois excédant la croissan-
co des nouveaux arbres. De plus, le
feu détruit plus de bois que la hache
des bâcherons, de sorte que pour con-
server notre capital forestier et con-
server une certaine réserve nous de-
vons planter des arbres et surtout pré-
venir les feux de fordts’’.
L’hon. M. Stewart fait remarquer

aussi que les ressources forestidres des
Etats-Unis diminuent rapidement et
que bientôt les consommateurs améri-
cains puiseront dans notre réserve. Il
importe donc pour le Canada de proté-
ger nos réserves forestières. Nous pou-
vons être aidés dans ce travail par la
nature elle-même qui fait pousser du
bois dans des terrains qui autrement
seraient incultes à condition toutefois
que nous protégions ces forêts naturel-
les contre l'incendie.

‘‘L’opinion publique est nécessai-
re’’, dit ensuite l’orateur, ‘‘pour as-
surer le succès d’une campagne comme
celle qui est menée cette semaine. Si
le public est apathique, il n’y aura
rien de fait pour protéger la forêt,
C'est afin d’intéresser tout le monde
à ce problème national que le minis-
tère de l'Intérieur à ouvert un con-
cours littéraire parmi les enfants sur
la protection forestière’.
En terminant, le ministre dit :

‘‘Rappelez-vous la place importante
qu’oceupe la forêt dans notre vie na-
tionale ,rappelez-vous que le bois ne
rapporte pas de salaire, n’amène au-
cune prospérité et ne réduit aucune
taxe: rappelez-vous ‘‘qu’il est avan-
tageux de.protéger Im forêt”.

DECORATIONS A SYMONS
Montréal, 20. — Le capitaine J.-F.

Symons, R.N.R., maitre du port de
Montréal, va recevoir la décoration
d’officier de la réserve des mains de
l’honorable M. E.-M. MacDonald, mi-
nistre de la défense nationale, agis-
sant au nom de l’Amirauté britanni-
que, au cours d’un dîner qui sera don-
né par la Commission du Havre, sa-
medi prochain.

L’honorable M. P.-J.-A. Cardin, mi-
nistre de la marine et des pécheries,
sera présent au diner, croit-on, ainsi
ue M. Alex. Johnston, sous-ministre
0 la marine de la marine et des pé-

cheries, et M. S.-J. Desbarats, sous-
ministre de la défense nationale. Le
Dr MeDougald, président de la com-
mission, occupera le fauteuil présiden-
tiel. .
Le capitaine Symons, qui possède le

grade de lieutrnant-commandant dans
la Réserve Navale royale, a servi dans
la marine royale durant la guerre,
partir du 4 août 1914. Lors de la dé-
mobilisation, il retourna à son poste

! d'assistant-maître du port. En 1022,
au mois d'avril, il fut promu au poste
de maître du port.

CHIFFRES FABULEUX
New-York, 28&—Les rapports publiés

par la Compagnie Ford Motor, pour la
fin de l’année 1923, attestent que le
comptant en banque et en caisse, à
cettc période, était de $271,618,668,
soit le plus fort montant que jamais
une compagnie américaine ait encais-
#6 et le double de ce que possède la
United States Steel corporation, son
rival le plus rapproché.

Ceci représente une augmentation
do $162,385,936 sur 1922. Cette somma
de 8271,618,668 est suivie par le mon-
tant en comptant de la United States
Steel, $143,499,628 et, en troisième,
Goneral Motors Corporation, $47,069,-
804, la seconde des plus grandes com-
pagnies manufacturières d’automobi-
es du monde entier.

 

 

 

LE CHASSEUR
a connaît
y la valeur du

MINARD

ELLISON GRAY, un
guide bien connu

de la Nouvelle-Ecosse,
écrit :
“J'ai fait usage du Liniment
ol _pendant des années

. chez moi, & la chasse et dans
les chantiers et je considère que c'est le
meilleur linimeat blanc qui existe sur le

A e trouve qu'il apporte un
soulagement rapide dans les cas peu
graves tels qu'entorses, contusions et toutes
sortes de blessures. C'est aussi un excellent
temide contre a tous,les thumes,ctc., que
sont susceptibles d'attraper ceux qui con-
duisent les billots ou font des eroisides
durent lesmois d'hiver et de intermps.
i Repos pas me passer de LINIMENT
IN D et je ne puis trop le recom-

mander.”! 

al

 

DES MINES D'OR
DANSL’ABITIBI

M. Perrault ira visiter nos
régions minières et les
centres de colonisation.—
Une bonne année.

Montréal, 20—‘“Les districts de
Rouyn et de Boischatel, dans l’Abitibf
offrent de très belles perspectives mi-
nières pour l’or,’’ a déclaré l’hon. M.
J.-E. Perrault, ministre de la Colonisa-
tion, des Mines et Pêcheries, qui a été
interviewé aux bureaux du gouverne-
ment, hier matin.
Le premier ministre Taschereau et

1'hon. M. Honoré Mercier, ministre des
Terres et Forêts, étaient aussi à leurs
bureaux. Ils ont reçu différentes dé-
légations.

L’hon. M. Perrault s’attend à aller
visiter le district minier de Québec
au commeneement du mois de juin
afin de constater ‘‘de visu’’ les con-
ditions qui y règnent. Le ministre
projette, à son retour de l’Abitibi,
d’aller visiter les districts du Lac St-
Jean et de Chicoutimi afin de s’occu-
per de diverses sujets de colonisation.
Au mois de juillet il se rendra dans la
péninsule de Gaspé pour los mêmes
ins. M. Perrault assistera aux céré-
monies qui marqueront le dévoilement
du monument qui est élevé à Chicou-
tim a la mémoire des 21 premiers co
lons qui se sont établis 1d. Ces colons
se fixèrent à St-Alexis, sur la Baie des
Ha ! Ha : en 1837. .
Le ministre s’attend à ce que l’an-

née 124 soit favorable à la colonisa-
tion. Dernièrement il a élevé à $6 la
prime accordce pour chaque acre dé-
friché afin d’encourager les colons à
défricher leurs terres. Il croit que
cette mesure va contribuer beaucoup
À encourager la colonisation.

A l'Editeur.du ‘“ Peuple”
Monsieur,

D'après* cd que je puis voir le: Canada
n'a pas plus besoin d'une nouvelle usine
du ciment que les esquimaux n'ont in
de neige. Relativement au projet de cons-
truction d'une’ nouvelle usine, permettez-
mol de poser quelques questions aux jour-
naux qui ont entrepris une campagne de
publicité en faveur de ce nouvesu projet.
Je crois, qu’il est du devoir des journaux

de protéger ses lecteurs contre toutes per-
tes financières. Le Gouvernement de la
Province de Québec a l'intention de pro
téger son peuple contre ces pertes en éta-
blissant la loi dite “Blue Sky Law,” mais
{Il me semble que les journaux devraient
faire un effort pour combler cette lacune
jusqu'à ce que cette loi soit mise en vi-
gueur.

Je wuggèrerais donc alors que les jour-
naux fassent, indépendamment, une enquête
afin de s'assurer si les rapports fournis
par la National Cement Company sont bien
exacts au point de vue de la position ac-
tuelle de l'industrie du ciment. Il ne ve-
rift done que juste de répondre aux ques-
tions suivantes:—
1.—Pour quelles raisons avons-nous be-

soin de nouveaux moulins lorsque tant de
moulins de même genre ne fonctionnent pas
depuis plusieurs années?
2—Si la demande pour le ciment est =!

forte pourquoi Ja Canada Cement Company
Limited ne fonctionne-t-elle qu'à 50 pour
sent de sa ca
3.—Combien de moulins manufacturant le

ciment au Canada ont-ils été forcés d'a-
bandonner les affaires?
4-—Pour quelles raisons les

de la nouvelle Compagnie du Ciment ont-
fls à recourir aux Américains pour se
procurer les fonds nécessaires puisque la
demande pour le ciment est si considé-
rable? ,

5.—Les chiffres fournis par ia National
Cement Company sont-ils exacts?
6—Quelles usines à ciment ont été cons-

truites et mises en opération par Monsieur
K. Meade avec succès?
7.—Combien de projets, au sujet de la

fabrication du ciment, faits per M. Meade
ne se sont pas réallsés?
8.—Monsieur Meade dit que le nSuveau

moulin projeté produira le ciment au coût
de revient le plus bas de l'Amérique. 2]
doit sûrement y avoir une loi empêchant
un homme de tromper le public avec de
tels récits. Existe-t-il réellement une telle
loi ou un promoteur a-t-il le droit de faire
de telles promesses exagérées?
0.—Monsleur Mende dit que Ix nouvelle

Compagnie peut produire du ciment au
prix de 90e. le baril. Ce prix comprend-Il
la taxe sur les ventes ansi que la taxe
municipale ?

10.—Si les promesses de Monsieur Meade
ne sont pas tenues le publie plaçant l’ar»
gent dans cette entreprises pourra- il recou-
vrir ses fonds? Comment

11.—Est-il vrai que les promoteurs ont
&mis pour une valeur de $817,000 à 8 r
cent d'actions
d'actions ordinaires rar un emplacement à
Montréal Est lequel n'est évalué qu'à 334,900.

Toutes réponses à ces questions, ou au-
tres renselgnements qui serviraient à éclair-
eir la situation seraient appréciés d'un
spéculateur qui fut une victime, mais pour
la dernière fois, de ces promesses éclatantes

t maintenant
et qui est main PLUS SAGE.

LA PROTECTION
DU VOYAGEUR

Dans notre époque de locomotion
rapide, luxueuse même, et surtout de
protection parfaite pour le voyageur,
la randonnée des ‘‘Deux Orphelines’’
au milieu des milles dangers de la
‘poste à relais, à pris place dans l'his-
toire d’un passé déjà lointain. Hier
encore, le moindre déplacement ne se
faisait qu’avec de laborieuses. précau-
tions, aujourd’hui, un enfant passe,
cinq jours et cing nuits dans des wa-
gons, traverse le continent-ou encore
l’océan sans aucune appréhension du
plus petit danger.

C’est le cas typique de la gentille
Marie, âgée de huit ans seulement et
fillette de M. J.-Albert Bolieu, de la
Montreal Lythographing, dont lee
Voyages Hone ont prévu et organisé
tous les détails, depuis son départ de
Montréal à son arrivée sur les côtes
du Pacifique, où l’attend sa maman.
Le chemin de fer Canadien Natio-

nal s’est empressé d’assumer l’obliga-
tion de transporter la bambine- jus-
qu’à Chicago, où les représentants
des Voyages Hone la dirigeront vers
le chemin de fer Santa Fe, qui, à son
tour, la transportera jusqu’à Los An-
geles et pendant près d’une semaine,
la petite Marie aura été observée,
protégée et même croyée pour qu’au-
cun accident no lui arrive et que les
heures ne lui semblent pas trop lon-
gues.
Tout en ayant une pensée d’admi-

ration pour nos excellents servicees
de transport, nous faisons des voeux
pour l’heureuse randonnée de l’éner-
gique bambine.
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34,000 A MONTREAL
ontréal, 29—La fièvre printanière

du déménagement à Montréal, est en
pleine activité. Elle n’est cependant
pas plus grave que celle qui arrive ré-
gulièrement chaque année vers le ler
mai. On estime qu’environ 30,000 à
33,000 familles vont déménager et la
Montreal Light, Heat & Power Co. a
déjà reçu 53,000 avis de déménage-
ment affectant environ 30,00 maisons
ot comportant la plupart le service
double. Les taux des déménageurs
ont été fixés hier ot seront en vigueur
jusqu’au 3 mai. Ils varient de $6 à
$11 l’heure.

 

 
privilégiées et $32,500,000 |

  

mélange
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of DepuisVingtlns—
Le Rose Quesnel est tenu uniforme
depuis vingt ans en variant le

suivant la qualité des
différentes récoltes.

Le tabac est garanti pur et exempt
de toute sophistication et- de ‘‘mouil-

Doux et libre de nicotine
vous pouvez en fumer plus que
d'habitude sans ressentir de fatigue.

RockJobaccoEotimied

 

 

Le tabac uniforme depuis vinglans
 

POURLES CANADIENS-
FRANCAIS DE L'ONTARIO

Cascades,
$25.00

 

Un groupe de la rue
St-Hyacinthe

Un groupe de la rue Girouard,
St-Hyacinthe

CE QU'ON EN PENSE

Il est des questions qui ont le don
de faire couler des flots d’encre et
d’éloquence. La question scolaire en
ost une. Depuis uno quinzaine d'an-
nées qu’elle met aux prises le géant
et le pygmée, le fanatique et le pacifi-
que, l’homme d’une seule langue et
l'homme de deux langues, saura-t-on
jamais toutes les énergies dépensées,
les larmes versées dans le silence et
Mobscurité pour la défense de la cau-
se de là liberté scolaire et du bon
sens.
Beaucoup d’autorités en matière

d’éducation, la plupaart de nos hom-
mes éclairés, à quelque profession
qu’ils appartiennent, hommes d’affai-
res, politiques, financiers, religieux, se
sent déclarés sur cette question’ ils
ont donné généreusement ou aidé à la
cause par leur parole ou leur plume.
Non seulement les autorités et les
journaux Canadiens-français tâchent
du faire connaître la situation et de la
régler, mais nombreux sont aussi nos
compatriotes anglais qui, soit par la
voie des journaux, soit par leur pa-
rcle, s’efforcent de faire disparaître
cette malheureuse cause de désorde ct
d’inimitié.
Des deux Intteurs actuellement aux

prises, du gérant et du prgmée,qui sera
vainqueur % Des quelques 300,000 Ca-
nadiens-français, pas très riches,
payant double taxe scolaire s’ils veu-
lent des écoles à eux, luttant contre
l’hostilité ouverte ou l’apathic des
gouvernements et d’une population
ac 2,000,000, qui aura gain de cause $
À cn juger par les efforts de plus en
plus nombreux en vue d’un règlement
de cetté affaire, par les témoignages
de sympathie à la cause du français,
11 semble bien que malgré la formida-'
blo disproportion du nombre et de la
richesse, la victoire est assurée aux
champions de l’enseignement ration-,
nel et de la liberté. Pourquoi ? parce: }
que ccs hommes ont le bon sens pour;
eux et que malgré tous les préjugés,
la raison finit toujours par chasser l’a-
veuglement ; c’ost elle qui doit: vain-
ere. Ce jour-là approche-t-il ? Il ne dé-
pend que de nous d’en hâter la venue
en appuyant la cause de toute notre
influence, soit par nos souscriptions,
soit par une forte pression sur ceux
qui ont aujourd’hui la force pour eux.

Dernier total publié : $16,826.26.
Un groupe de la rue Cascades, St-

Hyacinthe, 825.00 ; M. W. St-Pierre,
$1.00 ; M. H. St-Pierre, $1.00 ; M. E.
Girard, $1.00 ; M. P. Péloquin, $1.00;
M. Louis Lalime, $5.00 ; Mme Mec-
Duff, $1.00 ; Mme A. Larrivée, $1.00 ;
Mme J.-B. Brousseau, $1.00 ; M. René
Morin, notaire, $1.00 ; Mme Maurice
St-Jacques, $1.00 ; Mme T. Chalifoux,
$1.00 ; M. R.-A. Trudeaun, $1.00; M.
C. Grégoire, $1.00 ; M. H.-W. Shields,
$1.00; M. J. Lamothe, $1,00; M. KE.
Côté, $1.00 ; M. Galipeau, $1.00; M.
l'abbé P.-A. St-Pierre, $1.00 ; Mag.
Côté, $1,00 ; M. Elph. Brodeur, $1.00;
M. H. Raymond, $1,00 ; E. Marin, ma-
gistrat, $1.00 ; Georges Cordeau, $1.00;
Mlles Daigle et Dupré, $1.00; C.
Chartrand, $1.00 ; Eug. Benoit, $1.00;
Art. Ledoux, $1.00; Jules Richer,
$1.00 ; Maurice St-Jacques, $1.00 ;
J.-A. Casavant, $1.00 ; un groupe de
la rue Girouard, 817.00 ; Rév. Pères
Dominicains, $5.00; Louis Lavallée,
$2.00 ; Mme Thomas Chalifoux,
$2.00 ; W.-H. Campbell, $2.00.

Total : $16,713.26.

NOTA BENEB.—Les souscriptions
doivent être adressées à M. À. de la
Rochelle, chef du secrétariat de l’A.
C. J. C., 90 rue St-Jacques, Montréal...
Main 4039.
Le 24 avril 1924.
emma

FEU JEAN GRAVEL
La paroisse de Château-Richer vient

de perdre son plus vieux citoyen, M.
Jean Gravel, qui ost décédé samedi, le
26 avril, à l'âge de 88 ans et six
mois. M. Gravel était bien connu sur
toute la côte de Beaupré. Au temps
où il n’y avait pas de tramways, c’é-
tait lui qui conduisait l’omnibus de
Québec à l’Ange-Gardien et Château-
Richer. Le défunt laisse deux filles:
Mes Evelina et Evangéline Gra-
vel; son épouse, née Marie Trépanier, 

 

 était décédée il y a cuelques années.

POUR NOS FORETS
Montréal, 29—¥.. E.-W. Batty, pré-

sident du Pacifique Canadien, vient
do faire la déclaration suivante en
rapport avec la ‘‘Semaine de la Pro-
tection des forêts’.

‘‘“Une semaine de concentration
pour sauver les foréts du Canada de
l'incendie dévastateur n’est pas de
trop. Nous devrions plutôt avoir
““l’année de la protection des forêts’ |Z
et méme si nous voulons que les res-
sources forestières de ce pays lui suf-
fisent encore dans quelques années ce
devra être la ‘‘génération de la pro-
tection des forêts””.
La tragédie du gaspillage de nos

forêts est aujourd’hui trop grande et
c'est nous, Canadiens, qui devons su-
bir ces pertes. Les gouvernements
font beaucoup pour empêcher les dé-
vastations par le feu, mais la masse
de la population doit aussi faire sa
part. Nous considérons que l’argent
que le Pacifique Cañadien dépense
pour le maintien des pompes à incen-
die, de wagons-citernes et autres appa-
reils dispendieux pour combattro les
incendies, dans les territoires fores-|
tiers traversés par nos lignes, est de
l’argent bien dépensé. C’est pourquoi
connaissant le besoin urgent de mo-
yens de protection pour nos forêts, lé
Pacifique Canadien souhaite. tout le
succès possible à la ‘‘semaine de la
protection des forêts’, qui. doit s’ou-
vrir bientôt".

 

 

Tee  AUX MERES
: DANS L'ATTENTE

Mme Smith dit comment le
Composé Végétal de Lydia
E. Pinkham l’a soulagée.

Ont—“Je vous écris au
omposé Végétal de Lydia

E. Pinkham. Je ne
voudrais pas m’en

sujet du

  

  

Trenton
é

  

   

     

enfants, et encore
Mjaprès, et je m’en
trouve très bien.
Avant la naissan-

 

2%

oreilles. Un jour un ami de mon
mari lui dit tout le bien que sa
femme avait retiré du Composé Vé-
gétal et l’engagea à m’en acheter
une bouteille. J'étais toute différen-
te après la quatrième bouteille. J’ai
quatre enfants, et je considère le
Composé Végétal un bienfait, car
mes accouchements se font toujours
plus facilement. Je le recommande
à mes amies.””-Mme Fred. H. Smith,
rue John, Trenton, Ont.
Le Composé Végétal de Lydia E.

Pinkham est un excellent remede
pour les méres dans ’attente, et de-
vrait étre pris durant toute la pé-
riode. Il tonifie et fortifie tout le
système, de manière à opérer d’une
manière efficace générale. Des mil-
liers de femmes témoignent en sa
faveur.

“
 

 

CHEZ LES EPICIERS LICEN-
CIES DE LEVIS. — A une :ssem-
blée des épiciers-licenciés tenus 3 ).é-
vis, mercredi soir, le 28 avril courant,
les soussignés ont décidé de no ven-
dre des bières qu’argent comptant.

Les magasins seront ouverts aux
heuges ordinaires mais la vente des
bières ne se fera que de 9 heures’ du
matin à 10 heures du soir.

Le public est aussi prié de prendre
note que les magasins licenciés seront
fermés les jours de fêtes et dimanches.
Signé : Valère Guy, Omer Carrier,
Théophile Larochelle, Odilon Oecteau,
Hector Lemieux, Placide Dodier,
Edouard Verreault.

_

ACTE DE DESESPOIR
Tracey Station, N.-B., 20.—M. E.-J.

Tracey, fils du maitre-de-poste Oscar
Tracey, s’est flambé la cervelle, hier
après-midi, vers cinq heures. Il était
âgé d’environ 35 ans. Il laisse une
femme et deux enfants. On pense qu’il
s’est donné la mort dans un accès de
découragement parce que ses affaires
allaient mal.

 

114 MINEURS
EMPRISONNES

Une explosion dans une mi-
ne de la Virginie. — 14
cadavres ont été retirés
des ruines. .

(Serv. de la Presse Canadienne)
Wheeling, W. Va., 20—Quatorze ca-

davres avaient été retirés, hier soir, de
la mine Benwood, de la Wheeling Steel
Corporation, où 114 mineurs furent
emprisonnés, hier matin, par une ex-
plosion. Onze des corps ont été recou-
vrés par les sauveteurs dans des puits
d’air, alors que les autres furent ra-
massés dans le passage principal. L’un
des mineurs morts a été identifié com-
me étant George Holliday,jr, fils du
surintendant do la mine.
Le surintendant Holliday a déclaré

avec certitude, à la suite d’un relevé

 

des listes, que 114 mineurs étaient
dans la mine au moment de l’explo-
sion. Il en reste cent dont on ne sait
absolument rien et l’on a pratique-
ment abandonné tout espoir de les re- |’
trouver vivants.
M. I.-M. Scott, président

Wheeling Company, a déclaré que bien
quo la mine fut ancienne, on n’y avait
pas constaté une seule fois la présence
de gaz jusqu’à il y a deux mois. Une
petite explosion de grisou se produisit
alors, mais un nouveau puits d’air fut
immédiatement percé et pendant soi-
xante jours le travail se poursuivit
sans difficultés. M. Scott s’est dit in-
capable de déterminer la cause exacte
de l’explosion d'hier.
Une morgue temporaire a été établie

à l’entrée de la mine, à Benwood, pour
recevoir les corps qui seront ramenés
à la surface. Des médecins et des in-
firmières se tiennent sur les lieux,
prêts à secourir les mineurs qui pour-
raient être ramenés vivants.
La journée d'hier a été des plus tra-

de la

giques pour Benwood et le distret en-|-
vironnant. L’équipe de jour n’était
dans la mine que depuis quinze mi-
nutes lorsque l’explosion se produisit.
Les mineurs et autres employés de la
compagnie qui se trouvaient à la sur-
face furent secoués violemment, et ils
comprirent immédiatement ce qui ve-
nait do se produire sous leurs pieds. Le
bruit de l’explosion se répandit au
loin et les hommes, les femmes et les
enfants, malgré la pluie battante, se
précipitèrent à l’entrée de la mine.
complètement par un éboulis. À travers
cocplètement par un éboulis. À travers
les débris de roc et des monceaux de
terre s’échappaient dé la fumée et du
ae.
Tous les hommes de la région se

massèrent sur le terrain de la mine
en attendant l’arrivée du char de se-
cours avec son équipe de souveteurs
entraînés. Des équipes de volontaires
furent formées et elles se mirent vive-
ment à déblayer l’entrée pendant que
d’autres étaient dirigées vers les puits
d'air s’ouvrant au loin dans la cam-
pagne, dans l’espoir de pouvoir péné-
trer par ces tunnels à l’intérieur de la
mine. C’est par ces puits d’air que
les premiers sauveteurs furent descen-
dus.
Deux mineurs, qui se trouvaient à

quelques cents pieds de l’entrée de la
mine, ont eu la retraite coupée par
l’explosion. Ils respiraient encore fai-
blement lorsqu’on les ramena à la sur-
face, mais ils expirèrent rapidement.

a—

Sherbrooke, 26—L ’église de Disraéli
a été complètement détruite par ie feu
hier. L’incendie commença à 10h. 15
du matin, et à 11h. tout l’édifice était
détruit. Le couvent, situé tout près
du temple, a éprouvé de légers domma-
ges.

  .maux et de douleurs dont souffrent les
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Femmes qui souffrez, ayez confiance et prenez les

PILULES
J’étais malade de-

 

Mme Jos. Delongchamp

410 Malsonneuve,Montréai

mieux dormir;

reins et j'étais bien
nerveuse.

mes douleurs
ensuite peu à peu
disparu ;

enfin, j’eus bonne santé.

Bien d’autres remèdes que j'avais employés
ne m’avaient rien fait. Mme Jos. Delong-

ROUGES
Avant de prenäre

puis longtemps; je les Pilules Rouges,
dormais pen ; je je souffrais de dou-
souffrais  terrible- leurs internes, de
mént de maux de maux de tête et

d’estomac. Plusieurs
Sur les médecins m’avaient

conseils d’une' voi- traitée, mais sans
sine, j'ai employé succès. Je suis allée
les Pilules Rouges ensuite consulter
et bientôt je me suis les médecins de la
trouvée plus forte ; Compagnie Chimi- P

 

que Franco-Améri-
caine et, grâce à
leur traitement et

aux Pilules Rouges, la santé m’est revenue
avèc les forces. Mme Ernest Desautels,
1188, rue Delaroche, Montréal.

ont >
Mme Ernest Desautsis

. 1188, Delaroche, Montréal
Je pus

champ, 410, Maisonneuve, Montréal.

à une

vais

 

Mme Lucien Plante
16, Spring, Manville, R.-f.

ment rétablie.
Spring, Manville, R.-1.

Les mères de famille font prendre à

leurs fillettes les Pilules Rouges pour leur
assurer une bonne formation.

Les femmes qui souffrent de maladies

internes, d’anémie, etc, trouvent leur sou-

lagement dans l’emploi des Pilules Rouges.
Celles qui craignent les accidents du re-

tour de l’âge doivent recourir aux Pilules
Rouges pour aider le sang à se bien placer

et pour éviter les maladies les plus dange-
reuses.

Les-médecins que
j’avais consultés
n’ayant pu me sou-
lager, j'étais arrivée

trême. Je souffrais
terriblement de dou-
leurs internes; j'a-

des maladies
avant terme et je
ne savais plus com-
ment améliorer mon
cas. J'ai cru qu’en
prenant les Pilules
Rouges

toujours augmenter mes forces et c’est ce

que j'ai obtenu en peu de temps, puis, à

ma grande joie, ma santé s’est parfaite-
Mme Lucien Plante, 16

J’ai pris les Pilue
les Rouges qu’une
amie m'avait recom-
mandées et j’en ai
obtenu le rétablisse-
ment de ma santé.
J'étais d’une fai-
blesse à ne pouvoir
monter un escalier
sans me reposer.
Après le plus léger
travail je me sen-

PtSe; tais ee étive.
N°MainePéwiue ceRUE Quelques semaines

de traitement avec les Pilules Rouges

avaient déjà relevé mes forces. Je me ré-

jouis aujourd’hui d’avoir employé ce re-

mède. Mme Harry Dupuis, 304, North.

Main,Pawtucket, R.-I.

CONSULTATIONS GRATUITES. Les

médecins de la Compagnie Chimique Fran-

co-Américaine donnent des consultations

gratuites à toutes les femmes qui viennent

les voir ou qui leur écrivent.

faiblesse ex-

 

je pourrais

Les Pilules Rouges sort en vente chez

tous les marchands de remèdes . Prix, 50

sous Ia boîte. Si quelqu’un ne pouvait les

trouver dans sa localité, nous les lui enver-
rons sur réception du prix.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, LIMITÉE, 274, St-Denis, Montréal

 [———————

MORT CHEZ FIGARO
Montréal, 29—Comme il attendait

son tour de se faire raser gratuite-
ment dans ua collège de barbiers de
cette ville, Alphonse Lachapelle, âgé
de 65 ans, qui demeurait au refuge
Meurling, a été frappé d’une syncope
et a succombé avant qu’on ait pu lui
procurer aucun secours.
 

Les Miller’s Powders ne peuvent
faire tort à l’enfant le plus délicat.
Aucun enfant ou même adolescent qui
souffre des vers ne peut prendre cette
préparation sans ressontir une fai-
blesse à l’estomac et trouve en elles
un vrai soulagement et une entière
protection contre cette peste destruc-
tive, qui est responsable pour tant de

 

 légions de petits.

Hôtel Saint-Roch
Au centre de la ville et du commerce.

Le seul hôtel entièrementà l’épreuve du feu à Québec

  

   
Lunch spécial pour les hommes d’affaires à 75 cents.

140, RUE SAINT-JOSEPH.

QUEBEC.
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de Montmagny,

| POURFINS D'INDUSTRIE, DE CHAUFFAGE
OU DE CUISINE

A DES CONDITIONS EXCEPTIONNELLEMENT AVANTAGEUSES

Ecrivez-nous ou venez nous

voir a nos Bureaux - - - -

Nous sommes maintenant|

en position de fournir - -|

L’ENERGIE ELECTRIQUE|-
Dans les paroisses du Bas du District
 

 

 

Notre ingénieur- électricien vous donnera

gratuitement des conseils sur la meilleure

manière de faire votre installation.

LA CORPORATION D’ENERGIEo: MONTMAGNY
64, rue du Dépôt, Montmagny, P.Q.

 

 

La Cie Electrique de Montmagny,===La Cie Electrique de Bellechasse,|] -
. 56, rue Saint-Jean-Baptiste

MONTMAGNY,P. Q.

ST-CHARLES, BELLECHASSE  
 



- fallait renverser cette tenuo de livres,
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“ Au Parlement Fédéral
 

Un député libéral annonce
qu'il votera contre le gou-

vernementsur le budget
Ottawa, 30, — Herbert M. Marler,

ibéral, de  St-Laurent-St-Georges,
ontréal, a annoncé à la chambre des
ommunes, hier après-midi, qu’il avait
’intention de voter contre le budget.

D'est la première fissure dans les rangs
du gouvernement.
En même temps, M. Andrew Mac-

Master, qui l’an dernier lâchait los
tangs libéraux parce qu’il n’était pas
capable d'accepter le budget de 1923,
à fait connaître son intention do sup-
porter lo budget actuel.
Le premier ministre King a ajouté

un peu de piquant aux événements
d ‘hier en déclarant à la chambre ‘‘que
lo trés honorable M. W.-8. Fielding
était de tout coeur avec le ministre
intérimaire des finances au sujet du
udget, comme le sont d’ailleurs tous

les membres du cabinet’.
M. Marler a déclaré qu’il ‘avait été,

élu sur un programme et qu’il ne pou-
vait pas trahir la confiance de ceux
qui l’avaient élu. Sa politique au su-
fet du tarif ost: Le maintien des in-
dustries légitimes établies, l’encoura-
pement aux nouvelles industries, avec
’attention duc aux droits éconmiques
du consommateur.

It a ajouté que son intention était
de voter contre le budget parce qu’il
b'est pas conforme, dans son opinion,
bux traditions tarifaires de Sir Wil-
fri Laurier et de M. Fielding, parce
qu'il est destiné à troubler les affairos
tt causer du chômage, parce qu’il ne
contribue pas à retenir les Canadiens
tn ce pays, et principalement les habi-
tants de la province de Québec.
D'un autre côté M. MacMacter a dé-

fendu le parti libéral qui est pour ln
léduction du tarif. ‘‘Jusqu’à ses der
iers jours’’, dit-il, ‘‘Sir Wilfrid a

burds sa foi dans la réduction du ta-
pr. Il est difficile de concevoir qu’un
lomme puisse se présenter comme li-
béral ct ne pas être en faveur de la
baisse du tarif. Le gouvernemem
vient de faire un bon pas dans la bon-
no direction, et je suis prêt à lui ac-
sorder tout mon appui dans ce sens’’.
M. MacMaster a recommandé en

terminant la réduction générale du
tarif.
En commençant son discours, M.

Herbert Marler, représentant libéral
de la division St-Laurent-St-Georges,
fle Montréal, a rendu hommage ‘‘à ce
rand homme d'Etat Canadien, le très

Honorable M. W.-8. Fielding, à qui
tous les Canadiens sont redevables de
tant de choses’’.

‘‘Je crois’’, poursuivit M. Marler,
"que la garantie donnée par le gou-
fernement jusqu‘d concurrence de
$50,000,000 pour les obligations du Ca-
hadien National forme autant une par-
tie de la dette consolidée que n’im-
porte quelle autre dépense et tout rap-
port de notre position financière doit
enir compte de cette garantie. Il ne
fait pas de différence quelle que soit la
forme que les garanties prennent.
Dans mon opinion, elles doivent être
tegardées comme des dépenses. Pour
tette raison, on peut se demander si
e gouvernement a réellement le sur-
lus “de $4,000,000 annoncé dans son
udget.
‘Jo crois qu’un petit déficit serait

plus, près de la réalité, mais même s’il

(1 faudrait admettre que le gouverne
ment a donné un excellent exemple de
ton savoir-faire. Considérant le far-
deau des dettes do guerre et la dépres-
tion commerciale auxquels il devait
aire face, il faut féliciter le gouver-
foment d’avoir été capable de rédui-
fe le déficit de l’année dernière à de
rés petites proportions’.
M. Marler passa ensuite aux pro-
sitions du budget relatives aux im-

pot ““Il n’y a pas de doute’’, dit-
1, “que c'est le surplus apparent de
$30,000,000, qui a poussé le gouverne-
ent à réduire la taxe des ventes et

es droits de douane. Je suppose que
© gouvernement espère être cn me-
ure de continuer ce progrès et d’évi-
ter tout retour à des taxes plus lour-
des l’an prochain.

‘“J’espère que le gouvernement a
tenu compte du fait que les affaires
tubissent une dépression, qu’il n’y a
pas de garantie que les chemins de fer
apportent plus l’an prochain, qu’il y
pura une baisse des revenus par suite
e la remise de l’ancienne taxe de

pentes enfin que tous ces points ont
té soigneusement considérés’’.
M. Marler cita alors un extrait du

discours du budget disant que ‘‘l’in-
dustrie essentielle du pays est l’agri-
culture, et que les suivantes, par de-
grés d'importance, sont l’industrie fo-
testière, l’industrie minière et les pê-
theries. ‘‘ Une vraie politique nationa-
{» prendrait ces industries en considé-
tation’’. Cette citation du budget pro-
voqua des applaudissements chez les
progressistes et les libéraux.
M. Marler dit qu’il est d’accord

avee cette politique, mais qu’il est
forcé de différer d’opinion sur les
préthodes employées pour exécuter cet-
e politique. ‘‘La taxe des/ventes’’,
it-il, ‘‘aurait dû être réduite à quatre

Dour cent pour tout, au lieu de l’être à
ting, et être enlevée complètement
pour certains articles.
“Bi le tarif actuel est un remède,

pu peut s'attendre à ce que la mala-
tie se prolonge et soit la cause de
pien des souffrances. Je doute que le
arif puisse sauver plus de huit dol-
Fes annuellement à chaque fermier de
‘Ouest. Tout gain réalisé de ce côté
fera compensé par le tort causé oux
archés urbains Chaque gain de cet-

te nature signifie une perte pour l’in-
dustric des instruments aratoires qui
b'est pas déjà si florissante. Le tarif,
pur les instruments aratoires sera sans
doute réduit de nouveau jusqu’à ce
fue notre marché soit grand ouvert.
in acceptant cette petite économie
pur les instruments aratoires, bien des
feos de la province de Québec rejet-
eront leurs frères pour les Ainéri-
tains’,
~ M. Marler entreprit alors de discu-
er l’attitude de politiciens libéraux
l’égard du tarif, soit dans l’opposi-

tion, soit au pouvoir. ‘‘Je me m’at-
arde pas’’, dit-il, ‘‘4 1’attitude des
peliticiens libéraux quand ils étaient
ans l'opposition. Par exemple, quand
ls furent dans l’opposition des libé-
raux ont favorisé la résolution de M.
MacMaster contre l'acceptation de
lirectorats par les ministres de la cou-
fonne. Le principe dirigeant des 17
pudgets de M. Fielding fut la ‘“‘stabi-)
{ité du tarif’’, avec une certaine mesu-
te de protection incidente. Cette poli-
tique avait aussi l’approbation de sir

M. Marler appuya ce résumé de la
politique de M. Fielding par des cita-
tions prises dans ses discours du bud-
get à partir de 1897 jusqu’à la der-
nière gession-. !
Le premier ministre King demanda

a4 M. Marler s’il voulait laisser enten-
dre que M. Fielding ne supportait pas
le budget présenté par le ministre in-
térimaire des finances. ;
—‘‘J'ai,?’ dit M. King, ‘‘l’assuran-

ce de M. Fielding qu’il est complète-
ment sympathique à toutes les clauses
du dernier budget.

—-f‘Je n’ai rien laissé entendre dans
ce sens,’’ répondit M. Marler. ‘‘J’ai
voulu faire une comparaison entre la
politique fiscale actuelle et celle des
budgets  Laurier-Ficlding dans le
passé. .

‘‘Je ne suis pas de cette sorte det
sprotectionnistes,’’ continua M. Mar-
ler, ‘‘qui veulent protéger l’ineffica-
cité, ou procurer aux manufacturiers
des profits exorbitantæ Je crois en
la protection pour faire prospérer 1-in-
dustrie et procurer des salaires à tout
chacune. L’Est pourrait bien mieux
aider l’Ouvest avec un système de pro-
tection. Quand l’Ouest a jopi de la
prospérité, il ne fut pas question de
libre-échange. Maintenant que l’ad-
versité succède à la prospérité, les
fermiers mettent toute leur foi dans le
libre-échange. Mais les taux minimes
de cheinin de fer et les crédits ruraux
sont plus importants pour l’Ouest que
le bas tarif. L’Est ne pourra pas four;
nir de crédits ruraux si ses manufac-
tures sont fermées. Les chemins de
fer ne pourront pas diminuer leurs
taux, si le trafic est réduit pratique-
ment au seul mouvement vers l’Est.
Au point de vue de l’Ouest lui-même,
il serait bien mieux de maintenir la
prospérité dans l’Est.

‘‘Lorsque je fus candidat en 1921,
j'ai discuté avec ceux que je regar-
dais comme les premiers leaders du
parti libéral et je leur ai soumis les
conditions d'après lesquelles ma cam-
pagne électorale devait être menée, et
la politique que je supporterais si j’é-
tais porté à la chambre. J'ai affirmé
cette politique au cours de ma campa-
gne qui se termina par mon élection.
J'ai constamment prôné cette politi-
quo à la chambre. Je crois qu’elle est
encore celle des électeurs qui m’ont
porté ici. Par conséquent j'ai l’inten-
tion de rester fidèle à ces électeurs et
d’en accopter les conséquences, quelles
qu'elles puissent être.
‘‘On peut se demander pourquoi je

no me suis pas présenté sur le pro-
gramme de 1919. La réponse est que
je n’ai jamais accepté les promesses
électorales du programme de 1919. Je
ne les accepte pas plus maintenant.

déclarer définitivement s’il se propose
ou non de mettre à exécution cette
partie du programme qui place un
grand nombre d’articles sur la liste
des items exempts de droits. Si ceéi
doit être fait, je crois qu’il sera ex-
trêmement difficile pour certaines in-
dustries de l’Est de se maintenir. Mes
agissements en 1921 furent basés sur
la conception que je mes faisais de la
politique tarifaire Laurier-Fielding et
aussi sur les déclarations des leaders
libéraux au cours de la campagne qui
fut conduite dans la province de Qué-
bec. Si c’est l'intention du gouver-
nement de mettre à exécution, les pro-
messes libre-échangistes du progrand
me de 1919, la réduction annoncée
dans le budget actuellement devant
la chambre ne peut être regardée que
comme un fait vers l’exécution de
cette intention. Les budgets futurs
vont inévitablement renfermer de nou-
velles réductions, et d’autres membres
du parti libéral jugeront nécessaire
de se prononcer contre, chosé que je
me propose de fairo dès maintenant.
Par conséquent je voterai contre le
budget ’’.
M. A.-R. MacMaster, de Brome,

suivit M. Marler. ‘‘Il y a cinquante

Je crois que le gouvernement devrait |

 ans’’, dit M. MacMaster, ‘“Sir John
A. MacDonald et ses partisans pous-

  

  

            

Mächez-la après
chaque repas

Elle stimule l’ap-
pétit et aide la diges-
tion. Elle augmente
l’action bienfaisante
de vos aliments. Re-

* marquez aussi
comme elle soulage cette sensation
de lourdeur aprés un gros repas.

all in

Blanchit les dents,
parfume l'haleine.

MA, Sa délicieuse sa-
9 veur dure

longtemps.
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saient le cri de la jeune industrie en
demandant au peuple du Canada d’a-
dopter le principe protectionniste. Si
les électeurs avaient pu prévoir que
cinquante ans plus tard les successeurs
de Sir John réclameraient encore ‘“une
protection temporaire élevée’’ pour
perrsettre à l’industrie canadienne de
3e tenir sur pied, ils n’auraient ja-
mais accordé à la protection une con-
sidération séricuse. Les conservateurs
n’ont pas d’arguments à offrir en fa-
veur de la protection. Ils sont extra-
vagants quand ils affirment, et parci-
monieux quand ils argumentent.

Ils disent que la protection et la
prospérité marchent de pair. Pour-
quoi donc, au siècle de la faim, le sa-
larié britannique réclamait-il du pain$
Parce quo des taxes avaient été pla-
cées sur les denrées. Les ‘“corn laws”?
sont un exemple de la protection éle-
vée, imposée par un gouvernement de
seigneurs ct amèrement ressentie par
le peuple aussi longtemps qu'elle fut
dans les statuts.

‘‘Je ne pense pas que le discours
de M. Marler représente l’attitude de
la moyenne des manufacturiers cana-
diens’’, dit M. MacMaster. ‘‘ Mais si
cela est, alors les manufacturiers ne
sont pas disposés à abandonner un
iota des privilèges spéciaux dont ils
jouissent maintenant. C’est une bonne
chose de céder un peu quand le senti-
ment public démontre que les privi-
lèges spéciaux ont été poussés trop
loin. L'histoire britannique renferme
des cas où la pression de l’opinion pu-
blique a induit les classes riches à
abandonner quelques-uns de leurs pri-
vilèges, Je recommanderais pour ma
part une attitude de conciliation et
que les classes privilégiéet de ce pays
reconnaissent les intérêts des autres
classes.

‘‘“M. Marler a fait plusieurs allu-
sions au tarif Laurier-Fielding’?, pour-
suivit M. MacMaster. ‘‘Je n’avais pas
entendu parler de ce tarif jusqu’à ces
derniers temps. Une chose qu’il ne
faut pas mettre en oubli, c’est que le
parti libéral a été toujours en' faveur
des tarifs réduits. En 1911, il a fait
l’un de ses plus grands efforts pour
donner à ce pays la liberté commer-
ciale avec les Etats-Unis, lorsqu’il
présenta le projet de réciprocité qui
amena sa défaite. M. Marler a oublié
de mentionner la réciprocité dans son
discours, bien qu’il ait cité quelques
extraits des discours-de Sir Wilfrid
Laurier comme arguments contre la
réduction tarifaire.
‘M. Marler a laissé entendre à la

chambre que l’industrie des instru-
ments aratoires avait besoin de la
protection pour se maintenir. C’est
contraire à une déclaration faite par
1x Massey Harris Company en 1920,
quand cette compagnie fit savoir
qu’elle pouvait faire aussi bien, sinon
mieux, avec lo libre-échange, à condi-
tion d’abolir le tarif sur les matérieux
et la machinerie entrant dans la fabri-
cation des instruments aratoires. Dans
le budget, le gouvernement a aboli le
tarif sur les matériaux entrant dans la
fabrication de ces instruments, et il
n’a pas complètement enlevé le tarif.
Par conséquent les manufacturiers
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d'instruments devraient être capables
de continuer leurs affaires.
‘’La Massey Harris Company a dé-

claré qu’avant la guerre cllo faisait
60 pour cont do son commerco avce
d'autres pays. Les exportations d’ins-
trumonts aratoires on 1021-22 attei-
gnirent uno valeur do $5,345,308, en
1922-23, de $6,006,893, ct cn 1923-24,
de $9,339,518".
fl

. BEAU CARILLON
M. l‘abbé J.-C, Samson, curé de St-

Romuald, viont de doter son église
d’un magnifique carillon. Quatre nou-
volles cloches sont arrivées samedi, à
bord du ‘‘Minnedosa’’. Elles vien-
nont directement des célèbres fonde-
ries Paccard, & Annecy-le-vieux, Hau-
te-Savoio, France qui sont représen-
tées au Canada par la maison C. Emi-
le Morrissette. Le carillon doit coûter
$5,000. Sa valeur réelle représente
une sommem beaucoup plus considéra-
ble, mais la maison Paccord a accep-
té de prendre les vieilles cloches au
rabais.

Lu bénédiction du nouveau carillon
donnera lieu à de brillantes démons-
trations, Rencontré hier à ce sujet,
M, l'abbé Samson & déclaré que Ta
date des fêtes n’était pas encore fixéo
définitivement mais que la manifesta-
tion aurait lieu tout probablement le
dimanche, 25 mai. .

Les quatre cloches de St-Romuald
ne coûteront pas un sou à la fabrique.
Ce sont les paroissiens qui se sont of-
ferts à les payer par souscription vo-
lontaire. L'’élan de générosité a été
tel qu’en l’espace de quelques semai-
nes tout le montant était souscrit.
Le son des nouvelles cloches de St-

Romuald sera, parait-il, d’une grande
beauté. Élles donneront les notes ré,
mi, fa dièze et la. Sur la plus petite,
on lit les inscriptions suivantes: ‘“An-
ne-Marie’’ Le soir, lo matin, & midi,
je publierai les miséricordes du Sei-
gneur’’. Ps. 54. ct au bas de la cloche
les lettresD. O. M., abréviations de
Deo, Optimo, Maximo.
i

QUAND LE DIABLE SE...
Philadelphie, 30. — Abe Buzzard,

qui a été durant plusieurs années un
des pires bandits de la région des mon-
tagnes Welsh de Pensylvanic ct qui a
déjà passé 42 ans en prison, verra sa
dernière sentence de 13 ans de réclu-
sion, se terminer jeudi matin, quand
ou le relâchera du pénitencier de
Eastern State.
Buzzard qui est aujourd’hui âgé de

72 ans, a déclaré qu’il avait l’inten-
tion de se faire missionnaire de bagne
et de dépenser les quelques années
qui lui restent à vivre, à aider les pri-
sonniers, Il a dans ce but étudié la
philosophie et les Ecritures. En dépit
de ses longues années d’internement,
il est bien conservé et semble plus
fort, plus jeune et en meilleure santé
que la plupaft des hommes de son
âge. .
Buzzard commença sa carrière de pri-
sonnier à l’âge, de 13 ans, par une
condamnation pour vol. Après qu’il
eut été relâché, il se mit avec ses trois
frères à la tête d’une bande qui terro-
risa les habitants du district des mon-
tagnes Welsh, par ses nombreux vols
ct attentats. Les trois frères Ike,
Mart et Jean passèrent aussi de lon-
gues années en prison. Ike est main-
tenant dans un hospice du comté de
Lancaster, tandis que les deux autres
devenus fermiers dans la région des
montagnes Welsh, sont très bien vus
de leurs voisins.
ftp

 

Requise sur la ferme. — Chaque fer-
mier devrait garder à la main l’Huile
Electrique du Dr Thomas non seule-
ment comme remède toujours prêt pour
les maladies dans la famille, mais par-
ce qu’elle est pour les chevaux et le
bétail un remède de haute valeur,
Comme substitut à l’huile douce pour
les chevaux et le bétail affectés de co-
liques, elle surpasse de beaucoup tout
te qu’on peut leur administrer.

 

San Diego, Calif.,, 30.—Le lieute-
nant aviateur E.-A. Musk, qui conton-|
nait à la ‘‘North Island Naval Air
Station’’ ici, a été tué dans une col-
lision quand sa machine en frappa une
autre dans les airs, se brisant une aile
et tombant d’une hauteur de 2300
pieds dans la baie San Diego. Le lieu-
tenant O.-A. Weller, le pilote de l’au-
tre machine, n’a pas été blessé.

 

A moins que vous ne voyiez le nom ‘‘Bayer’’ sur les
tablettes, vous n’avez pas d’Aspirine du tout

 

N’acceptez qu'un pa et thtact de “Tablettes Bayer
d’Aspirin” contenant des directions et des doses que des
médecins ont mis 22ans à préparer et qui ont été trouvées
efficaces par des millions de personnes pour

Rhumes
Mal de dents
Mal d'oreilles Lumbago

Mal de tête
Névralgie

Rhumatisme
Neuritis
Douleurs, Douleurs

Commodes boîtes ‘““Bayer”’ de 12 tahlettos-—Aussi beutellles de 24 et de 100—chezs
tes pharmaciens.

irin est la masp ue de commerce (enregistrée au Canada) de ia Manufacture Ba ‘ de
Memogeétique deSalloylate, Bien qu'il soit bien connu Apte si actgnifie Manufacture
ayef, pour protéger le public contre les imitations, les Tablettes de la Co:

delew “Croix Baye".ont étampées marque génémie de commerce. là

 

 

DECOUVERTE DE $86,000
Edmonton,30—Des obligations et des:

débentures évaluées a $86,000 et for-
mant la inajeure partie des valeurs
volées aux banques canadiennes de
Dollard, Sask., Mathers, Man. Fore-
most, Alta., et Ladner, B. C, en 1922
et 1923, ont été recouvrées par la po-
lice provinciale de 1'Alberta avec
l’aide de ‘‘Smiling’’ Johny Reid, qui
a été libéré après la suspension de sa
sentence à Lethbridge l’an dernier.
La plupart des valeurs furent retrou-

vées dans les environs de Havere.
Montana. La police a déclaré que
tous ces vols furent commis par la
même bande opérant en deux sections.

SUR LE MARCHE
AUX BESTIAUX

Montréal, 29 — (P. C.)—Ouverture
—Les animaux vivants en vente sur
les deux marchés ce matin se sont éle-
vés à:

G5 bêtes à cornes, 446 veaux, 1,059
pores 75 moutons et agneaux.
Pas de belles bêtes à cornes offertes.

Des vaches de laiterie ont été vendues
3,75 et 84,25 et d’autres, de moins bel-
les qualité, $3.00 et $3.50. Le prix
des veaux était moins élevé. Quelques-
uns de la meilleure qualité ont été
vendus $5.00 et $5.25, mais le gros des
ventes se fit à $4.00 et $4.75.
Le prix des moutons fut de $7.00 et

$8.00.
Los agneaux du printemps furent

cotés $6.00, et $10.00.
Le marché aux porcs ne fut pas très

 

à neti£. Quelques petits lots furent, pris
par des ‘bouchers locaux à $7.50 et |
$38.50, mais les ventes a $10.30 n’é-
taient pas assez nombreuses pour per-
mettre d’établir aes prix.,
  

a

Comment Purifier
le Sang

Comme remède contre la cons-
tipation, l'indigestion et les im-
puretés du sang prenez, aux repas
et avant de vous coucher,l’Extrait

® de Racines, communément ap-
pelé le Sirop Curatif de la Mère
Seigel. Ce traitement suivi avec
soin soulage dans presque tous

 

2 > les cas. N’achetez que le véri-
table. Chez les pharmaciens.  A

us
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La ‘‘Farine Regal”

de gâteaux, tartes, biscuits,
d’une table bien servie. Wilfrid Laurier L

n’a pas son égale pour la patisserie

Pâtissiers, boulangers, ménagères apprécient de longue
date les mérites de la ‘‘Farine Regal’
rivale pour la pâtisserie en général et toute la variété

riche et fine, sans

desserts qui font le charme

En vente partout en sacs de 7 - 14 - 2434 et 98 Ibs., et
en barils de 98 et 196 lbs.

ST. LAWRENCE FLOUR MILLS COMPANY, LIMITED
MONTREAL

 

 
 

Le travail du Dimanche  
 

Riche, tu fais bâtir ta maison le dimanche !
Pour en jouir plus tôt, ta volonté retranche
À cinquante ouvriers et prière et loisir;
En vain l’église s’ouvre, on vain Dieu les appelle:
Il faut tourner la grue et remuer la pelle;
Tu le veux, il suffit: leur loi, c’est ton désir.

Si l’un d’eux, par hasard, soucieux de son âme,
Un chrétien méditant ce que sa foi réclame,
Laissant là le travail, s’en
Tu lui dirais: ‘‘“C’est bien;

allait prier Dieu,
mais quitte mon service.

‘‘Tu veux servir ton Dieu, que ton Dieu te nourrisse:
“‘Moi, je t’ôte l’asile, et le pain et le feu.’

Ils doivent t’obéir jusque dans tes manies,
Et, sans plus de façon, tu les excommunies .
Pour le moindre refus à ton moindre décret.
Puisque tu ne crois pas, aucun d’eux ne doit croire !
Pourtant, tu leur permets de jurer et de boire,
Et d’offrir le lundi leur paye au cabaret.

Mais le jour du Seigneur, il faut que dès l’aurore
On travaille, et le soir que l’on travaille encore:
Il faut que ce jour-là l’homme plus hébété, .
Etalant sa misère et son ingratitude,
Par le bruit du travail, ce chant de servituda,
Insulte en plein soleil Dieu qui l’a racheté.

Tu le veux, on le fait. On le fait pour ton compte.
La foi cède à regret, la nature se dompte,
L’ouvrier en haillons prend son outil pesant.
La foule autour de lui se promène parée:
Il sent qu’il est captif sous sa vile livrée,
Captif d’un maître dur et d'un fort malfaisant.

Oh ! riche ! prends bien garde à ce train que tu mènes!
Ces sombres ouvriers, ces machines humaines
Forment d’étranges voeux, au temps où nous vivons.
Prends garde de semer d’effroyables récoltes.
Si les bras sont soumis, les cocurs ont des révoltes:
Il faut payer à Dieu ce que nous lui devons.

Les crois-tu tes amis, ces gens à rude écorce ?
Les crois-tu peu nombreux, sans envie, ou sans force
Entre eux, de leur travail ils augmentent le taux;
Et lorsqu'ils ont fini la besogne accablante,
Comme des créanciers, d’une démarche lente
Ils s’en vont pleins de haine, emportant leurs marteaux.

Et moi, dont la maison n’est point sur cette terre,
Moi qui suis ici-bas simplement locataire,
Riche, pour toi j'ai peur. Je regarde au-delà:
Leur marteau à la main, ces forçats du dimanche,
Un dimanche pourront chercher quelque revanche.

Dies irae, dies illa !

(Les Satires) LouisVEUILLOT.
»

 

200 DEPARTS  
Rivière du Loup, 50.—Environ 200

jeunes gens du district sont partis hier
pour aller travailler au flottage des
billots dans la région de Québec. Ils
ont pris le train du matin.

Ces # raftmen”* sont'arrivés à Lé-
vis à 10 heures moins le quart et ont
traversé immédiatement à Québec aux p,
bureaux des compagnies qui les ont
engagés.

NOTRE SAINDOUX
- EN ECOSSE

Glasgow, 26.—Une importante mai:
sun d’importation de Glasgow a dé
claré au commissaire du commerce ca
nadien dans cette ville, que le sain-
doux qu’il distribue vient principale-
ment des Etats-Unis et non du Canada
et qu’il serait intéressant de connaî
tre la raison de cette anomalie. Il y ]
a une vive concurrence sur le march:
du saindoux ct dès que la qualité es personne °
chose assurée, le prix devient le fac- ’
teur important.Le fait que les packers Malgré que la prohibition existe
uméricainy ont été les premiers su! dans votre place, tout citoyen a le
ce marché n’est pas une raison pour 4 A? ‘ci 3
que les grandes maisons canadiennes droit d acheter de tout épicier licen~
renoncent à une plus grande part de Sié de la Province, les Bières, Porter
ce commerce. ou Lager dont il a besoin pour son

duusage personnel, et se les faire expé.Depuis 1920, la consommation

saindoux dans la Grande-Bretagne “dier directement à son adresse, soit
augmenté continucllement; il cn a été :
de même des quantités importées de. Par expresse ou parfret. v

Mate [Tri 2 . ; .

nadaencavoiedemoinsenmoins L VOUS adressant À aucun des
Dans l’opinion de cet importateur dc épiciers licenciés, à Québec, vous
Glasgow, le Canada pourrait exporte: TÉCEVIEZ des formules de commandes
beaucoup plus de saindoux parce que @vec listes de prix des CELEBRES
In majorité des importateurs préfèrent BIERE ET PORTER BOSWELL,
le produit canadien au produit amé etils s’occuperont de remplir promp-
ricain quand il y a égalité dans le tement toutes co andes
prix et la qualité. Cette préférence
sentimentale vaut une forte préféren- QUELQUESLICENCIES: Adj.

Drouin, 361 rue St. Paul; Ls. Mer-

La loi permet
importation des «
Bières et Porter
pour usage

 

ce tarifaire.
Le saindoux arrive en boîtes de 7 :

56 livres, divisées en deux sections cier & Cie, 117 rue St. Paul; P. L.
par une cloison en bois, chaque sec- Turgeon, Enrg., 15 Marché Finlay;
tion tenant un pain de 28 livres. Un Frs, Bourret, Enrg., 145 rue St.

grand nombre de boulangors d’Ecosse paul; J, P. Guy, Enrg., 152 rue St.
se contentent de mélanges pour cer-
tains usages. Apparemment le prix cst Cal ; v A. Beaudet, 20 Marché

amplain. 'le facteur le plus important.

LA BRASSERIE BOSWELL,

BEURRE ET FROMAGE La première Brasserie au Canada,
Fondée en 1668.

Ventes d’avril le 28, 1924

 

 

 
 

ACCIDENT A THETFORDMONTREAL
Reurre :

Thusteurist Nols rt 2938 Thetford Mines, 30—Un terrible
on pasteurisé. No «oe. W083 i ’ î iNon pasteurisé No 2 . . ! ‘588, accident s’est produit à la mine de

la Consolidated Asbscos, lundi. Hervé
TORONTO

Beurre : Lafrance, 28 ans, travaillait au som-

Pastoürisé No 1... .. . .28 met d’un puits, quand une pierre, se
Prsteurisé No 2 . . .. . . .27  détachant des parois, vint le frapper à
Non pasteuris¢ No 1... . .87 la téte et lui faire perdre l’équilibre.
omage : ] Il tomba alors d’une hauteur de 125
No 1 gros, coloré, paraffiné .14!14 pieds. La mort fut instantanée.
 ae—ee
 

 

 

LE TABAC A FUMER NATUREL

PALOUETTE
est le choix des connaisseurs

10¢ le paquet  
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LE SOUCIDU

—

CONFORT EN CHEMIN DE FER
 

 

 

 

 

  
wagon-salon d'un de nos grands

paysages qui

voyage.

a peine à concevoir ces curieuses

gance. 
   

Le touriste, qui confortablement installé dans le

tinentaux, regarde défiler la suite des pittoresques
; ordent la voie ferrée, ne songe d’ordi-

naire pas souvent à ce qu’il a fallu dépenser de travail,
d’énergie et d’argent pour arriver à lui procurer ce
confort et la sécurité dont il jouit aujourd'hui en

Il accepte comme un fait accompli le luxe
qui l’entoure sur ces grands trains “vingtième siècle,”
luxe égal à celui des hôtels les plus modernes, et ne
se soucie guère de faire la comparaison entre les
moyens de transport actuels et ceux dont devaient se
contenter nos pères. Pourtant, que de changements se
sont opérés depuis trois quarts de siècle et quel
phénoménal degré de développement les chemins de
er ont atteint depuis les wagons à chevaux et les

rails en bois! ‘Ne suffit-il pas pour s’en convaincre,
de jeter un coup d’oeil sur ces illustrations, qu’une
période de moins de cent ans seûlement sépare.

tures, circulantà une vitesse ridicule, et cependant on
les considérait à l’époque de leur apparition comme le
dernier mot en fait de confort, de rapidité et d’élé-

Sans doute, la transformation ne s’est pas opérée
du jour au lendemain et il a fallu passer par maintes
étapes avant d'en arriver aux wagons-salons, aux
wagons-observatoires, aux wagons-lits et aux wagons-
restaurants qui composent aujourd’hui les rapides de

 
 

EN HAUT.—Reproduction d'une vieille gravure représentant
ane course excitante entre la locomotive de M. Peter Cooper, la
“Tom Thumb,” et I'un des wagons a chevaux de la Stockton Horse
Cars, le 28 août 1830.

AU CENTRE—Vues extérieure et intérieure d'un wagon-
observatoire moderne du Pacifique Canadien.

EN BAS A GAUCHE—Arrière plate-forme du même wagon-
observatoire.
grand luxe. On a apporté des améliorations au fur
et à mesure que se développait le tourisme et qu'aug-
mentaient les exigences des voyageurs. Les distances
énormes à parcourir dans notre pays, ainsi qu’aux
Etats-Unis, ont été un facteur important dans ce per-
fectionnement de nos moyens de transport.

De toutes les compagnies de chemins de fer dont
les voies sillonnent les vastes contrées d'Amérique, le
Pacifique Canadien, malgré son origine relativement
récente, a joué un rôle de premier plan dans l’amé-
Horation des services de transport pour voyageurs.
L’intelligente initiative qui a toujours été la carac-
téristique de la politique des administrateurs de cetts
compagnie, s’est mardfestée dans toutes les sphères
d’activité relatives au transport, et l’on peut aujour-
d’hui signaler d’une façon toute particulière, ce qu’a
fait cette organisation pour rendre plus agréable le
séjour des voyageurs sur ses trains. Car si l’on a
compris de bonne heure au Pacifique Canadian l'im-
portance de développer le tourisme vers les belles ré--
gions traversées par le chemin de fer, on a aussi
compris l’urgence de fournir aux voyageurs des
wagons pourvus de tout le confort pouvant les induire
à entreprendre ces longues randonnées. On a voulu
surtout leur procurer toutes les facilités pour admirex
les superbes paysages si nombreux sur le parcour&
du réseau: c’est pourquoi le touriste a aujourd’hui &
sa disposition, dans les montagnes Rocheuges par<
ticulièrement, ces magnifiques voitures observatoires,
qui sont de véritables palais sur roues et qui lui per f
mettent d’admirer tout À son aise les merveilles na
turelles de ces régions, Il semble vraiment que ‘l’on
en soit arrivé au maximum de perfection et de confort
en chemin de fer, mais sait-on jamais où s'arrêtera -
l’esvrit d'initiative des hommes,
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Les Conservateurs fêtent leur chef  -

M.Sauvé dans un banquet, au Château
 

‘ Disçours de MM. Duran-
. leau, Lenglais, Belleau,

LaVergne, Rivard, etc,

560 CONVIVES
500 copvives ont pris part, jundi

soir, au banquet qui a été offert à
M; Arthur Sauvé, chef de l'opposition
conservatrice à lg chambre des dé
“putés de Q: . La Aémoystration
à été sans contredit l’une des plus
brillantes dont fassent mention les
annales du parti, dens la vieille cité
de Champlain. Le vaste ‘‘Convention
Hell?’ du Château Frentenac était
rempli à déborder et parmi lk foule

Qui avait pris place autour des tables,
on remarquait des représentants de
toutes les paroïeses du distriet de
Québec. Un fait digne de mention,
c’est qu’un très grand nombre de de-
mes  remplissaient les galeries et ré-
haussaient de leur présence l’éclat du
banquet. Les orateurs ne leur ent pas
ménagé les compliments et M. Sauvé,
Pour se part, à eu des mots très déli-
catg & leur adresse.
Le banquet était prégidé par le Dr

P.-¥, Faucher, député Québee-Cen-
tre à la législature. La plupert des dé-
putés de 1’opposition s’étaient fait un

woir de prendre part À le réunion;
meis il y en à quelques-uns qui ont
été retenus ailleurs par des eireons-
tences incontrôlables et qui ont en-
voyé des messages pour exprimer leurs
regrets d'être absente.

C’est ainsi que l’hon. M. E.-L. Pate-
aude & dû assisterhierà une assem-
blée très importante du bureau de di-
rectionde la banque Provinciala et
n’a pu être libre assez tôt pour pren-
dre le train de Québee. “ MM. CE.
Gault et Tétreau et C. Houde ge sont
trouvés eux aussi dans l'impossibilité
de venir au banquet. On remarquait
cependant parmi les eemvives, MM.
Alfred Durantéau, député de Leurier,
Jules Langlais, C.R., député de Témis-
cougta, Jos. Dufresne, député de Jo-
liette, C.-J. Lockwell, E]z. Baillargeon,
C.R., le colonel C.-A. Chauveay, C.R.,
AC. Labelle, C.R., Emile Belleau, C.
R., Noël Belleau, C.R, Aimé Dion, C.
R., D.-H. Pennington, J.-P.-@, Gravel,
C.R., Jos. Trudelle, Paul Drowin, C.R.,
Armand Lavergne,, C.R., Antoine Ri-
vard, Emile Demers, Achille Jolicoeur,
Pierre Audet, R.-A. Blouin, Wm. La-
rue, Dr N.-A. Dugsault, Dr A. Langleis
C.-L.-N. Derion, Yves Montreuil, Eug.
Lamontagne, Jos. Savard, Philé
mop Vallieres, E.-A. Beis, P.-8. Fre-
offe, Geo. Blouin, Lucien Moreau, A.

Bourret, J.-B.-N. Barbeau,J.-H. Tur-
cotée, Delphis Maranda, Léger Pépin,
Edgar Clément, Chs. Langlois, J«A.
Igndry, Emile Boutet, P-À.Cotellier,
Dr-F. Fortier, T.R., ete, etc.
M. Sauvé a prononcé un diseours

qui a soulevé bepueoup d’enthousiss-
me. Il a signalé tout particulièrement
le besoin d’un organe de parti, ‘‘“non
pes’, dit-il, ‘‘pour injurier l’adver-
seire, pour tromper le lecteur, mais
pour interpréter et commenter la poli-
tique que nous préconisens. Le parti
ne jéwssire pas sags unjournal, quels
que soient ses efforts’’.
“En se levant pour adresser la paro-

le, M. Arthur Sauvé & été l’objet
d’yog magnifique ovation. Une cher-
mante fillette, Mile Georgette Brown,
enfant de M. George Brown, est en-
suito venue lui présenter une magnifi-
que gerbe de fleurs.
‘Ie bouquet de fleurs qu'une gen

tie fillette vient do déposer si gra-|g
cieusement devant moi’’, dit M. Sau-
vg, ‘‘est toute une expression. Vous
avez saps dente voulu que ge spir je
ne rencontre aueune épine et que je
voie tout en rose. Je n’ai pas compté
les roses, mais si clles étaient plus
nombreuses, je les offrirais aux dames.
J'’estime, j'aime les femmes, .. (rppl.
prolongés) qui écoutent les hommes...
(Bouvenux applaudissements) et qui
les encouragent à travailler dans les
meilleurs intérêts de leur province””.

M. Sauvé ajoutait un peu plus tard:
‘Le premier ministre nous a raillés
parce qu’au lendemain des élections
nous avons eu une réunion chez Ber-
tani. Eh bien? messieurs, nous sommes
rendus au Château, aujourd’hui, et
j'espère que bientôt nous pourrons
donner notre prochain banquet au Par-
lement’’. Le chef de 1’oppesition di
‘sait ensuite en terminant: ‘‘ Notre t&-
che -n’est pas finie, Nous avons atteint
le gouvernement, mais nous ne l’avons
es terrassé. Bientôt ce sere le gom-
pat décisif’.
Le premier orateur 4s la soirée fut

le Dr P.-V. Faucher, député de Qué-
bec-Centre. Le Dr Faucher présenta

“gn termes trds délicats la vaste as-
semblée au chef de l’opposition et
proposa la santé de M. Sauvé et dos
membres de son parti. Après avoir dit
quelques mots de la dernière session
où il n étudié de près le mécaniame
de notre législation actuelle, l’prateur
déclara: ‘Je me suis rendu compte
que notre régimo n’était pas seule
ment un régime d'autoerateg, mais de
potentats. Dans toutes les mesures dans
toutes les lois, l’on retrouve la trees
des ‘‘family comfort’’. Toutes les li-

tés des citoyens sont violées et
bientôt l’on hâillonners les vietimes
pour les empêcher de se plaindre’’.
M. Alfred Dobel] soconde cette san-

té ‘et paris er anglais Après avoir
vanté le courage et l'énergie du chef
de l’opposition, M. Dobell fit une vive
sortie contre le gouvernement dont il
gopdamna les procédés, particulière-
ment dans l'affaire Robert, les ventes
da limites de la Maniceagan, le prêt
‘Ge $15,000,000 a la Banque Nationale,
le serment imposé aux employés civils,
pie. Faisant aussf allusion au discours
prononcé récemment à Torento, par M.
asehorean, M, Dobell déclara que ce

discours n’avancerait pas la cause du
français et de la concorde et que le
premisr ministre avait le tort de ne
pes pratiquer ce qu’il préche’’.
M. Sauvé fut ensuite invité à pren-

dra la parole. ‘‘Je réponds avec plai-
sir’, dit M. Sauvé, ‘à la santé de
l'opposition. Elle #e porte très bien,

wt depuis longtemps. “Après aveir
inyt un bref éloge de ses principaux
Mollègues de l’opposition, l'orateur in-
sista sur l’importance d'une presse de
parti et parla des épreuves qu’à dû
subir le parti conservateur. Puis il
‘déclare : ‘La politique de natre parti
conservateur a toujours été le gardien
et !o défenseur de nos traditions reli-
dieuzes ct nationales; c’est lui qui
nous & dotés des écoles eonfessionnel:
les, des écoles où l’enseignement do
Dicu est à la tôte du programme, en
dépit des rouges de la vieille école
Qui les voulaient neutres’.

Rarlant de la question de l’émigra-

est deux fois eoupable de gette fmigra-
tion, coupable de n’avoir pas su pré-
voir et d‘aveir poussé la populgtion
à des entreprises exagérées en lui fai-
sant voir qu'avec ur geuvernement
incgmparable comme le nôtre, la pro-
vince, gitée comme ua modèle do bon-
heur at de prospérité inoui, no faibli-
rait jamais.
M. Aimé Dion fut ensuite invité à

proposer la santé de ja province de
Québec. M. Dion gritiqua vertement
l’établissement de la coopérative par
le ministre de l’Agrieulture, et déclara
qu’elle serait la prochaine faillite du
gouvernement.

M. Neël Bellagg seconde élequem-
ment cette santé et représenta la pro-
vince sous les traits d’une personne
que l’on a endormie sur le table d’opé-
ration et que l’on saigne sens pitié.
‘Il pe restait plus gu eontribuable

que ses enfantg’’, dit M. Belleau.
“Par une mesure prssée À Je dermid-
re session, on lès lui enlève dès qu’ils
ont été pendant % ans à la chargo de
maisons de charité’.

Puis, M. Alfred Duranieau répen-
dit à Ja santé de la provinee avee
toute l’éloquence dont il 2 mpintes
fois fait preuve à Ja dernière session,
L’orateur fit le plus vigoureux plai-

doyer de lg soirée gontre l’administra-
tion Tascheregu et produisit yn grand
nombre de chiffres pour démontrer que
les affaires de lp provinee étaient de
plus en plus mauvaises. Il critiqua d’u-
ne façon assez acerbe le discours de
M. Taschereau à Teronte, ‘‘discours
aussi maladroit que pey sineère/”, dit-
il. Il critiqua l'administration de la
justico favorable eux puissants et
presque inaccessible eux faibles’, la
commission des liqyeurs, la disposition
ajoutée au bill des notaires À le der-
nière session, ‘‘pour donner Ja paix
à un notaire de votre bells ville, pa-
rent du premier mafnistre’’ et termina
par un sombre tableau de la situation
économique.

‘‘Il fait bon,’ dit-il, ‘‘“faire ces
constatations pendant que pes impo-
tents d’Ottaws sent en trein de ruiner
notre industrie avee les rédyetions de
tarif ot surtemt quand on songe que

  

Corgme il y à un mois peur feaucher
les moissegs., -
Commejl y a une époque pour abat-

tre les chênes...
T1 y a aussi une Apoque pour le ré-

eslte des mes.
En cetts quinzaine, Dieu s’avance à

travers les âmas..., cuejllant, arra-
chant, brisant, déracipant...
Fermez yn instant les yeux et es

sayez de vpys figurer l'immenso fron-
daison des âmes.

Celles-ci sent nées bonnes et dou-
ces.

Celles-là le sent devenuss. Le ré-
flexion, l'épreuve les ont mâries. Mor-
tes maintenant au monde, avides de
prix, Dieu n’a qu'à étendre le bras,
clles tombent dans ae, main.

D’autres sertent humiliées de la ba-
taille des sens, '
Pendant des années, les

ques ont piétiné Je maître.
Et puis..., le calme est revenu ; la

pussion, À bout de souffla, a diminué
son emprise ; les yeux, de nouveau
clairs, examinent freidement l’objet
jadis adoré, ot l'intelligence. interree

domesti-

e:
—Çe fut pour ça!
—Oui, ce fut pour ça!
Et on se retient pour ne pas mé-

priser la pelurs de n'importa guoi sur
laquelle on a glissé vers la bous.

Telle âme voulait émerger, domi-
ner...

Ce dont elle fut capable pour ‘‘er-
river’’, ceux-là seuls le savent gui
ont favorisé son ascension.
Et puis, ce fut la fatigue, la trahi-

son, l’échec.
Et on se trouve seul.,., tout sewl,

au peir d'une bataille perdue.
Tout seul...f Non... Quelqu’un se

profile dans l’ombre: Que sert à
l'homme de gagner l’univers...?

Et, en effet, cela ne sert à rien...
Alors...

 

Tel qutre & laissé Dieu le jour eù
il 8 quitté le catéehigme. ,
Ta religion...f vigille chanson...

légende usée, somme Barbe-Bleue ey
Croquemitains, benne tout au plus
jusqu’à le première moustache.
Et il ost parti pour la vio et pour

les affaires.
Les affaires !…. Met qui a dominé

toute son existence. J
, Aux affaires, il & CORFRETÉ ot ses
jours et ses nuits. Il en & zêvé à t@-)
ble, dans la rue, au théâtre... Il n’a

véey que pour alles.
I] s’eat mis un tiroir-caisss à la pja-

ce du eoeur…. .
Après une petite maison de com

meree il en a fondé uno plus grande.
puis une très grande...

11 est deveny riche, très riche. I a
eu une auto..., il & décoré...
 Digu...? le Christ...f mots de ja-

fia... Comme c’est jeintain tout ece-
a..

_ I les ontreveit distraïîtement le
jour d’un mariage où à l'enterrement
d'une relation commerciale. C'est
our Jui un prem vide de sens..., un
nfime détail..., une vague formalité

bien élevé. .
Autant en emporte le vent !
Lui, il & ey bien autre chose À

faire! °°
Il est venu à Paris avec 200 franes,

un lit de fer, et sa femme,
Aujourd'hui, il est un monsieur

ensgu, salué, qui, sans se gêner, peut
dépenser 1,000 francs par jour.
Et puis après... .?
Et puis après. .?
Dans la eitadelle dorée de son bon-

heur, une brèche s’est faite... Com-
ment...f Par qui...$ÿ Par quoi...f
Pey impertel...
Par cette bréche, goutte & goytte,

ou flot à flat, ehaque jour, quelque
chose s’en est allé.
L'homme d’affaires lutte...

Il est âgé mrintenant. Mais l'oeil
reste bom, les facultés intaetes, la vo-
lenté tendue... -

Pourtant, la victoire, hier encora sj

complaisante, se dérobe aujourd’hmj,
quei qu’il fasse, Et il connaît l’amer-
tume des échecs.

Parfois, comme Jules César pet
grardé par Brytus, l’homme des ‘’af-
faires’’ est poignardé dans le dos per

yi Être char, lequel débarque teyte tjen le chef de l'opposition déclara:
““Ja dis que le gouveracment Hbérel

notre ministre de l’Agriculture à crié
bravo ! lorsqu’est arrivé le nouvelle
de ees réductions.”
M. Jules Langlais que l’on présenta

comme une fgure sympathique rappe-
lant eclie d’un homme qui fut i-
culidrement cher à le province de'Qué-
bec (fir Wilfrid Laurier) ft à son
teur ua vibrant diecours où il critique
exrtout le politique au gouvernement
getuel ‘‘qui,’’ dit-il, ‘“@ forcé les nê-
tres à s'expetrier aux États-Unis.”” M.
Lenglais fut fréquemment et vigonreu-
sement appleudi.
M. Armand Lavergne fit ensuite ur

discours à l'emporte-pièce contre les
gouvernements libéraux de Québec et
d'Ontarie, et sut s’attirer d’enthou-'
sinstes epplaudissements. L’orateur'
critique très Êpremeat le gouverne-;
ment Tascherean, l’aceusant spéciale-
ment d’avoir fait tes élections au mois
de février en plein hiver, alors que les
électeurs ne pouvaient tous aller vo-
ter. Il se plaignit amèrement de l’inac-
tion des députés libéraux au parle-
ment d'Ottawa, et accusa le gouver-
nement King de faire venir au pays
des immigrants indésirables tandis
que les nôtres de la province de Qué-|
bee prennent la route des Etets-Unis.|
M. Layergne se déclara le champion
du timbre et de la monnaie bilingues;
et relata tous lee efforts qu’il avait
faits pour les obtenir. ‘‘IJ y a 20]
ans’’, dit M. Lavergne, ‘‘lorsque’
j'entrai dans la politique, je bagei ma
vie publique eur un prineipe que j'ai
toujours gardé et que je garderai tou-
jours: travailler pour mon pays, seu
vegarder ses droits en même temps
que nos vicilles traditions françaises
et catholiques”.
L’ereteur termina au miliou des ep-'

Blaudissements de l’assistence. |
M. Antoine Rivard puccéde à M.

Lavergde et reeut aussi que belle ova-
tion. M. Rivard parla brièvement. Il
so .eontenta d'offrir à M. Sauvé of à
ses amis l'hommage de le jeunesse.  M. Pierre Audet termina la aénie
des discours en faisant va vibrant ap-
pel en faveur du parti enoservateur,
[ES 3 13 1t-3 ie 3qui ssura’’, dit-il, ‘‘faire une guerre 

"DIEU SAVANCE

à laquelle se soumet encore un homme |Pro

 reconnaissance pour embarquer plus
d'argent

effience aux ambitions des libéraux”.

Les affaires sont lee affaires!
Ft c’est alors que, dégoûté de lui-

même et des autres. l’homme pense
enfin à la ‘‘grande affaire’’.

Oui, que d’Êmes diverses dans ce
champ des êmes que, qwee pcharne-
ment, labourent aujourd'hui les prê-
tres de Dieu.
Les plantes de la torre sont moins

variées que n’est variée le plante hw
maine evee se liborté terrible. . ., vec
scp pouvoir de dire à Dieu : ““ Moi, je
t’interdis de passer !...””
Heureusement, Dieu n’obéit pes]

toujours.

 

Il passe par Le chemin et var Le
sentier...
Ü passe au travers des épines et do

la broussaille.
Et parfois, quand un arbre, si

grand eoit-il, Jui barre la route...,
a hache à la main, Pieu l’abat.
Tel chêne persit rgster droit «ot bra-

ver tout lo eiel.
En réalité, la cognée est à son pied
+ Tout & l'heure, il va s’effondrer |
Le religion n’était rien pour tel

homme, ct, en ce temps de Pâques, la
voici qui devient tout. .
Un jour, le prétre le voit venir ot}

i} se Livre tout emtier: ‘“Jo me suis
trompé, je viens tout evouer. Jo n’ai

plus qu’un somei: le paix avec ma
conscignce. Le reste m’importe peu.
J'ai à expier, j’expierai !...’”
Nous entrons dans le semaine des

confessions émeuvantes et dos magni-
fiques contritions.
Le meissonneur a des gerbes plein

les bras... Le bon pasteur se courbe
sous le poids des brebis retrouvées et
Dieu continue d’abattre Paul sur tous
les chemins de Damas, quelques noms
modernes qu’ils portent...
, Bt bienheureux ceux qui sont l’ob-
jet de ses coups. |

Oui, heure des saignées profondes...
heure des reconnaissgnees. . ., beure
des humbles repentire...
Heure surtout des élites qui, brus-

quement, se at d'un grend
coup d’ailes du troupeau bêlent des

Je suis chrétien..., voilà ma gloi-
re ,
Le diable le temait pourtant bien à

la gorge, cet homme!... D’avanee,
il eseomptait su proie. Depuis tren-
te..., querante..…, cinquante ans, il
la ceirconvenait tellement !

Ft, au dernier moment, elle Jui est
rmvie par l'éternel bûcheron d’âmes
qui n’ettend qu’un cri:  “‘Seigneur,
ayez pitié de moi!”

; Ah! ponsserle done, ce eri, toi qui

he ces lignes dédiées à ton jncortitu-

Tu saje bien que je die le vérité... |
Tu sais bien que tn es fait peur,

Dieu et que tu perds tout gi tu ne
saisis pas se main quand §1 est

temps ensoTe...
Combien de fois entendras-tu son-

ner ici-bas les elochas de Pâques... ?
Et qui seit ei les rameaux de l’an
chain... ce n’est pas sur ta pau-

vrs tombe au’ils feurirent.
PIERRE L’ERMITE.
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Beauté satisfaite
L'emploi de la Crème Orientale

Gouraud vous donnera
toujours cette € que
votre beauté a ét

rtée à son plus
ut point de per-

OR,

méillou envoyé frengço
conirs 35 combs

Ferd. T. Hopkins & Sen
Montreal

=a
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mivante taillée dans le bois :

ger le endavre, et il télé
morgue de venir Le chercher. Chez
M. Moisen, on fouilla tous les habits

âu défunt, mais sens trouver rien qui
pût identifier ce dernier. Toute la for-
tune de l'inconnu était une pièee de
cinq sous et une autre de deux sous.

un appareil
leur, et recevront de ie même manière
des instructions spéciales sur les mé-
thodes modernes de culture, si
plane des officiers anglais de la colonie

LE PEUPLE

I'ASTHMENA
PLUSREPARU

Depuis qu’elle sesolgneau “Fruit-a-tives”
Lisez cette lettre qu’écrit Mme J.

M. Pennington, deNew Rockland,
P.Q.: “En 1919, je fus atteinte
d'asthme bronchial et personne ne
peubsavoir ce que je souffris durant”
Phiver. Je commençai à 6
des attaques de suffocation ; je respi-
rais difficilement etmepouraisparler.
Au printemps de 1920, je commen-

cai à prendze “Fruitatives” en peu
de temps, les attaques de suffocation
g'espaçèrent et n’en al plus eu
depuis le T-mai 1920. C’est un bien
grand soulagement de pouvoir se
mettre au Îit sanssonger qu'il faudra
se lever pour une heure ou ps
durent lenuitcommeje le fis. pendant
tout cet hhiver-là ; tout simplement
parce que je prends un comprimé de
Fruit-a-tives” tous les sairs.
25e. et 50e. la boîte chez tous les

marchands ou envoyé frais de poste
acquittés par Fruit-a-tires Limited, |

 

uver |
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LE COMMERCEDU
CANADAAVEC CUBA

Kingston, Jamaïque, 28 avril 1924.

~~ Les statistiques de l'année giwile
1922 gui vienment d’être publiées,
montrent que la somme globale du
commerce de la république de Cube a
été, pour cette année, de R514,310,141:
dont  $180,767,840 en importations;
$331,879,091 en exportations et $2,173,
210 en réexportations. Les exports-
tions au Canada ont atteint une ve
leur de $4,009,511, comparativement à
2,317,359 1'année précédente, et les
importations du Canada, $8,758,900 en
11922 « ivement à $5,020,825
en 1921. Comme le volume total des
importations de 1922 a baissé de 50
p. 100 comparativement à 1921, il est

| vigible gue le Canada a bien maintenu
{ea place dans le commerce de Cuba et
jew’ @ même moins souffant que Ja,
| moyenne des autresperse bien que sa
part du commerce € e ce pays, seule-,

oration. |
| Articles exportés à Cuba. — Vu la
préférence doupnière accordée aux)
|| Etats-Unis et ¥ plus grande distance
[des ports canadiens, les denrées ali-
mentaires sont à peu près les seuls ar-)
ticles d’exportation avec lesquels lei

 

VIENT DE PARAITRE
Que dire du numéro <d’avril de

‘l’Action française qui vient de pa-
xaître, si <e n'est qu'il illustre bien
la mepidro do cebte vigoureuse revue !:
Articles, substentiels, veriés, de plei-|
Hu actualités, dinissent en directives,
voilà ce que nous donne une foie de
Piue l*“‘Aotion française’. Leo mot
d'ordre en nous rappelant l’opportu-
dité de la ‘‘Prière pour la patrie’’,
mous remet devant l'esprit Je problè-
ie qui, pour des catholiques, domine.
tous les autres. M. Louis-D. Durend-
centinue aon étude eur la perte du
capital humain et l’émigration aux
Etats-Unis. Tous ont lu, avec un sep-

sible plaisir Je premier article paru
dans la livraison de mars. On retrou-
vers {ane le second la même vigueur,
Ja même critique précise, objective.
M. Charles Gagné achève la série
d’exticles qu'il & dopnés, à le revue
sur le problème agricole. On voudre
lire les conclusions d'un spécialiste
qui seit çe dont fl parle et qui vient
d’eborder ce problème angoissent
avec une amplour de vues absolument
remerquables. Le Père Adélard Du-
gré, 8. J, on consent d’‘‘Oeuvre so-
eiale’’, cherche les moyens d'’arracher
nos jounes filles à Je bagatelle et à
des choses pires. Et rien n’est plus
urgent 2 une heure où notre jeunesse
féminine manifeste un état d'esprit
si treublant. Monsieur le portraitiste
a dessiné cette foisla figure de M.
Albert Foisy, le vaillant directeur de
ln ‘“Sentinello de Woeneocket. À. P.
consacre une note nécrologique à AJ
bert Lozeau. MM. Hennes Bastien, en
quelques pages. d’histoise synthétique,
nous présente 1*“Oxtario français”,
pays de notre race où nous sommes
pour reeter. François Hertel, Louis
Deligny, lee abbés Philippe Perrier et
Lionel Groulx nous font la revue des
livres. Puis ce gent les ““Lectures de
l’homme intelligent ’’ d’Interim et le
“Vie de l'Action framçaise”’ de Jac-
ques Brassier, qu’on attend chaque
mois. :
Tr .

Une huile qui est fameuse. ~— Quoi-
que le Canede n'ait pas été la place
vetale da l’Hvile Electrique du Dr
Thomas, c’est le foyer de ce fameux
remède. D’ici sa renommée s’est
étendue à l’Amérique Centrale et l’A-
mérique du Sud jusqu’aux Indes en
Auwstraliq et la Nouvelle Zélende. Son

d’ection est assez grand pour
att son excellence ; car dans tou-
tes les contrées on lg vend en grande
quantité.

 

A CHARLESBOURG

Impossible de identifier.
— Le coroner essaiera
d’éclaireir le mystére.

Toute upe sensation. gs été causée
à Charlesbourg, par la découverte du
cadavre d'un incongu dans une

 

Mardi matin, M. Alexandre Viileneu-
ve, allait chercher du foin dans une
remise située au bout de en terre, à
dix arpents de la rence du Gros Pim.
Quelle ne fut pes sa surprise d’aper-
eevoir, sous ane charrette, un homme
inanimé. M. Villeneuve quitte le
grange et revint bientôt avec les fils
de M. Charles Dorion. La voiture fut
enlevée, et on se trouve alors en pré-
semee du eadawre d’un inconnu. Le
mort parsieseit remonter à quelques
semaines. L'homme mesurait cing
pieds quatre pouces, et il avait la
moustache noire et les cheveux gri-
sonnants, il portait un ebapeau mou
vert, dare leg mains, il avait des mi-
teines de cuiy déseppareillées ; son pe-
letot était en drap bleu foncé ; sous
ce paletot 1%incconu avait une blouse
et un gilet de laine rouge ; son panta-
Jen, gris rayé, était retenu par une
ceinture de euir ; le défunt portait en-
fin ehemjse blamehe et collet négligé.
Il était bien mis, Pres de lui, il y
evait un pied de roi, avec L'inscription

©
Harroz No 2. -

Ar. Villeneuve ne voulut déren-
ona à la

 

LE RADIO EN AFRIQUE
Washington, 30— Les naturels du

eoeur de l’Afrique, seront bientôt ce-
ables d’accemplir leurs danses rituel-
cs au son de la musique transmise par

radiophonique heut-par-

les

enya 8’accomplissent.

Le commissaire pmérieais du com-
merce, à Alexandrie, Egypte, a laissé
savoir ay département du commeree,
que des plans avaient déjà été faits
pour l’installetion d’un appareil radio-
honique haut-parleur dns cheque vil
ege.
Ep plus des programmes de musique

de chaque jour, des instructions agri-
coles seront tranemises aux maturels
dans leur propre langue.
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™| duits des Etets-Unis sur le merch
|

|

Canada puisse concurrencer lesgr
eu-

bain. Parmi les produits divezs expé-;

diés du Canada en 1922, on remarque;
‘une plus grande quantité de ciment,!
valant $35,914 comparativement à:
$27.680 l'année précédente, et une wus;
grande quantité de machineries ser-|
vant dans l’industrie du suere, $30,
738 comparativement à 922,204 en
1921. D'eutre past, le quantité de pa
pier à écrire à diminpé de 846,867 à.
$16,670.
Ciment. — La coneprrence de la

compagnie”locale de cimept portland’
semble devoir être plus vive cette an-
née, car elle apticipe une production
d’environ 700,000 barils par année. Tl
est très probable que cette industrie
va bénéficier d’une protection tarifai-
re, bien qu’elle fourniese déjà 40 p.,
100 dp toute la consommation cubaine.
Les Etats-Unis, l’Allemagune et la Nox-
vÀge sont aussi sur ce marché.

Papier. — Cette denrée est sujette
à la coneurrence locale de lg Compsa-
nia Papalerie Cubana qui produit en-
iron 13,000 tonnes de papier par an
née, principalement du kraft. La pulpe
amployée vient en plus grande partie
des peys scandinaves.
Denrées alimentaires. — Les pom-

mes de terre importées du Canada en
1922 ont atteint une valeur de $1l,
687,933, et en 1021, de $1,819,580. La
farine canadienne importée 8 augmen-
té de $394,768 en 1921, 3 $697,291 en
1922, et «depuis cette augmentation a
n bien maintenu sou volume. Le haca-
lao (poisson salé) à diminué de #1-
662-013 à 9927,162; les mollusques ont
augmenté de $14,275 à $124,109. Le
bière et l’orge qui étaient en évidence
dans les statistiques de 1921 en sont
complètement disparus en 1922,
Débouchés possibles pour les pre

duits canadiens, — Bien que le marché
oubgin ne soit pas encore ahsolument
stable, et qu’il soit important de bien
choisir les maisons auxquelles il est
fait quelque crédit, il y a un beem vo-
lume de commerce à feire dans le ré-
publique. Outre les produits déjà men
tionnés, il semble exister un bon dé
bouché pour Les articles suiventss oi
gnons, foin, poissom et tometes en
conserve, marmelades, cornichone, etc,
tiseus et chanssures. Dans ehacune de
ces lignes il devrait y avoir sur le
marché un artiele compétitif du Cana-
de et ce bureau sera heureux de don-
ner des renseignements spéeianx eur
ces lignes et plusieurs autres, à tous
les exportateurs canadiens qui en ex-
primeront le désir.

FEU M. ALPH. RICHARD
Sainte-Marie d'Ely, 29 avril. — Le

paroisse de Sainte-Marie d’Ely wient
de perdre un de ses paroissiens très
estimés dans le personne de M. Aj-
phonse Richard, époux de Mme Lép-
poldine Desjardins, décédé subitement

 

 

 

de 67 sms et 3 mois.
Les funérailles ont eu lieu à Sainte

Marie d’Ely le 22 du courant, au mi-
Liey d’up grand nembre de perents et
d’amis. fr

Lea levée du corps à été faite per
M. l’abbé Alphonse D. Richard, curé
de la paroisse, et fils du défunt, et le
serviee fut chanté par M, l’abbé Coi-
teux, curé de L’Enfant-Jésus d’Ely,
assisté par l’abbé S. Gervais, curé de
la parciese.

e défunt leisse son épouse et trois
enfants: l'abbé A. D. Richard, Hilaire
D. Riebard et.Mme Henri Blondeau.
Monsieur Richard Yut un homme in-

tègre et dévoué, dont la mémoire vi-
vre longtemps chez ceux qui ent eu
l’evantage de le connaître et de J’ap-
précier.

LA SEPARATION DEJA
Paris, 29-—Des rumeurs annonçant

la séparation de Mme E-À. Ingram,
autrefois Mme Caruso, et de son mari,
le capitaine E.-A. Ingram de l'armée
anglaise, ont été confirmée hier à Paris
par des amis.

D’après ce que disent les bruits, la
crudité de l’Amérique et les attentions
des amis de sa femme 4 Palm Beach,
où ils passèrent leur June de miel, an-
raient ehoqué la susceptibilité de M.
Ingram.
On dit que Mme Ingram s’est frois-

sée des remarques que lui en faisait
son mari et qu’elle le prévint que s'il
n’eimeit pas les Etats-Unis et ses
amis, il n’avait qu’à s’en retourner en
Angleterrs. Il prit le premier beteau
Mme Ingram a'est installée dans un

magnifique appartement à l’angle de
la 8e rue et l'avenue Park, à New-
York. Elle était avant son premier
mariage Mlle Dorothy Benjamin, et
avait rencontré le capitaine Ingram
sur le plage de Lido, à Venise, où il
fit se conquête en lui donnant des le-
gons de natation.

 

err

MEDECIN POUBSUIYI
Ottawa, 30—Une action de $10,000

a été prise par M. Richard Arthur

 

Place Ont, contre le Dr A. Downing,
du même endroit. Le procès sera en-

suprême de l'Ontario. M. Baunders
accuse M. Downing d’avoir négligé
son épouse quend il lui donnait ses
soins comme médecin, et prétend que
son manque d’habileté professionnelle
est la cause de la mert de Mme Saun-

 
ders, arrivée le 28 décembre dernier.

(LE PAYSANDE FRANCE

ment 2 p. 100, soit susceptible d'aapé-i

au presbytère, je 19 courant, à l'âge|.

Saunders, manufacturier, de Carleton

tendu à la prochaine session de la eour

CONFERENCE DE M GEORGES

BOUCHARD AU COLLEGE DE

STE-ANNE.

Bte-Apne de la Pocstière, 23 avril.
—Les voyages ““aux vieux pays’’ ant
beaucoup d'intérêt même pour ceux
qui ne les font pas. Ceux qui nous en
reviennent en rapportent toujours des
souvenirs, des observations agréables!
à ententive. Le plus souvent le confé-
nendier Nous mèîme À travers les gran
des villes, Tes musées, les lieux histo-
niques. lais à] y a aussi Éu plaisir à
visiter les campagnes, d'entrer dans
les moeurs rurabes de nos cousins pay-
sans. Le plojeir eat double, semble-t-il,
quand c’est M. Bouchard qui nous
puide.
Le joune député de Kamouradka a

bien voulu nous donner quelques loi-
sirs de ses vacances parlementaires.
A-u cours de son voyage d'études et de
<on dernier séjour en France il a fait
{les observations judicicuses dont sa:

mes.

bord à son t , Avec secs inabnu-«

attelages de boeufs ; au abattage du
train, où le fléau joue toujours son.
rôle prédominant ; au vannage où Je
ven woltiger la poussière et dan-
ser les grains dorés. Le paysan de
Fremce qui nous intéreese au trameûl
nous attirer encore plus daus sa vie

conférence nous @ fait gofiter les char- |

Nous voyons le peysan frençais da|

ments, ses méthodes à l‘“infini.‘ Tour|
à tour nous assistons au labour, où Je!
dhasrue cat traînée par d’imposemts|. 
prenons plaisir à ævivre la noce dam:
les diverses provinces, fous prenon-
‘part, — conume jadis M. Bouchard, —
aux jeux es paysans des bords de la
Loire. Les dimanches mous allons mê-
me nous aeseoir gveC €ux aux ban-
quets de réjouissances. Point &c dan-
ger, d’ailleurs d’y attraper une imdi-
gestion. Le repas est trop frugal, et
l'onateur seit trop bienassaisonmer le
tout d’un fin sel gaulois
Bref {| M, Bouchard mous a bien

montré que La Bruyère est pris pour
ane fois en flagrant délit d’erreur
quand il nous fait ce tableau nepous-
«ont des paysans français: “‘eette
troupe sauvege, errant dans les eam-
pugnes, ou attachés au sol, et mon-
trent perfois une figure qui fuit devi-
ner un être humain’’. Le paysan qu’a
vu M. Bouchard, — et c’eat le seul
vrai, nous en sommmes-sûrs, — n’a rien
de ces traits-là. Ayesi ce nous fut ur
vrai pegret de prendre le chemin du
retour.  Hewreusement, 3. le Supé-
rieur, en remercieæt le conféreneier,
nous a-t-il promis que M. Bemchard
continuerait à nous ‘‘voisiner’’ de si
agréable manière,

APRES LA GRIPPE
“‘Après une mauvaise grippe, je;

restai dans un état très faible et j’é-
teis très nervense. J'avais de fré-
quents maux de tête et digérais diffi-
cilement ma nourriture. Après avoir
pris pendant pou de temps du Novore
du Dr Pierre, mon état e complète-
ment changé et je me sens beaucoup
plus forte’’, écrit Mme Bernadette
Plante, de Laurierville, Qué. L'effet
tonique de ce remède végétal, spécia-
lement dens un état d'affaiblissement
suivazt yne maladie prolongée, est des
plus remarquables. Le moindre essai
vous eonvaincra. Ce n’est pas un re-
mède de pharmecienm. Des agents spé-
ciaux le procurent. Eerire au Lr Peter
Fahrney & Sons Ce, 2501 Washing-
ton Blvd, Chieago, IIL.

Lévrés exempt de droits au Canada.

A MONTREAL
Les amis du chef conserva-

teur lui présentent un
portrait à l'huile.

  

Montréal, 30—Une démonstration a
eu Yew ici, hier soir, en l‘honneur de
M. Artker Seuvé, pour fêter les quin-
ze années qu’il & passées à servir les
intérêts du parti conservateur en cette
province. Les oreteurs de le roirée
ont parlé de M. Sauvé comme futur
premier ministre de Québec et ont ex-
primé la recopnaissence du parti con-
servateur à sen chef.
Le leader de l'opposition a reçu des

moins de ses amis & cette occasion son
propre portrait peint par un artiste
de Montréel.
“Même sans effort de, la part da

parti eonservateur’’, a déclaré l’hono-
rable M. E.-L. Patenaude, le gouver-
nement libéral de Québec semble être
peuesé en ligne droite vers la défai-
te’*.
M. Sauvé & dit que la présentation

de ce souvenir était comme le couron-
nement de toutes les misères politi-
ques qu'il a souffertes st que toute
une vie de dévouement, d'effort et de
probité ne suffirait pas pour exprimer
ses remerciements

‘‘“Dans ls vie politique””, dit-il,
‘‘j'ai vu le moyen d'étudier les res-
sources et les besoins du pays, et dans
l’activité politique, je vois de nom-
breux signes de nature à encourager
cette province et le parti conservateur.

‘‘Ep dépit de toutes les attaques,
des années d'efforts en vue d’Éeraser
fe parti, on peut dire aujourd’hui que
le parti conservateur a résisté à eette
persécution, qu’il a fait ses preuves
sans faïblir et qu’il s’est maintenu
avec fermeté contre la trahison et la
désertion, qu’il regarde maintenant
avec confiance vers un avenir sou-
riant.
‘Ie parti conservateur lutte pour

une cause sacrée’’, dit M, Sauvé.en
terminant. ‘‘Il a des droits à défen-
dre et un, crédo politique à professer.
Il n’est pas tenu de suivre tel ou tel
homme, quelle que soit a& politique,
quand bien même le fait de suivre cet
homme Ini assurerait lz vietoire. Nous
avons à copur de faire reconnaître nos
idées et nos besoins, que nos Alliés
soient nos amis. Notre parti représen-
to les demandes reisonmables de notre
province, comme los justes aspirations
du peuple. Nous ne sommes pas d'’éter-
nels mécontents, ni des rebelles. Nous
sommes prêts à traverser de nouveau
le feu de 1812 et ce n’ost pas seule-
ment un problème d’Orégon qui peut
faire appel à notre fierté nationale.

nous ne sommes prêts À trafiquer po-
tre loyauté avee los Américeins, ni 
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Les forces de Phomme sont limitées.—Avec les

PILULES MORO
les forces se doublent et se maintiennent.

J'avais été très malade d’une
pleurésie qui m’avait laissé si
faible que tout danger pour ma

vie n’était pas disparu. Il fal-
lait me faire du sang rapide-
ment et ramener mes forces.
Rien n’y a mieux réussi que
Pilules Moro que j'ai employées

après dives& autres remèdes.
Je me suis maintenant remis au

travail et je me sens aussi bien
que jamais. M. Vézina Moren-
cy, 40 Dow, Salem, Mass.

Quelle que soit la cause qui
vous ait affaibli, nous pouvons
vous assurer que les Pilules
Moro vous procureront de nou-
velles forces. - Elles sont le to-
nique par excellence des hom-
mes épuisés.

 

M. VEZINA MORENCY,socialeotfamiliale. Co qui nous7 Les Pilules Moro sont en
plait, © us 8a @mmpliu :

abmphicité dems son logis, dans sem re: | 40 Dow, Salem, Mass. gente chez tous Jesmarchands
pes, dans tous les actes de ea vie fa . medes. ous ‘es envoyons

initiale. C’est pues se gaîté. Et nou: AUSSI par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception
du prix, 50 sous la boîte.

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal.

 

 

 

| L’autoquisert |
a toutes fins |

A Quand un homme a be-
il soin d’un auto pour

A plusieurs fins sa pensée dans les cas pressants— |
se porteinstinctivement apporter les produits au

| vers le touring Ford. marché et ramener les |
Le touring Ford est en approvisionnements, |

jamais servi—se rendre |
rapidement à la ville

à la maïison— de fait,
accomplir tout ce qu’un

auto d’utilité i
générale doit i
accomplir. |

Et il fait toutes
ces choses rapi-
dement, écono-
miquement et |

|
|

premier lieu un auto de
{ famille et comme tel

s’est acquis une

|

   ] réputation
I splendide au

point de vue du
| service et de la

sécurité.

| Mais son utilité

|

 
d’une manière
qui donne satis- i
faction. L’auto
par excellence |
pourle travail et |
la récréation. |

ne s’arrête point
fà. Vous verrez
le touring Ford
servir à toutes
les fins auxquel-

i jes un auto ait

Pourquoi
le Ford prédomine

Où que vous demeuriez
et où que vous alliez
evecvotrexutole poste
de service le plus prés
est toujours un poste

de service Ford

|

' F. à B. Ford, Ontarle 6445. Taxesen plus, |

; Dissarvage et éclairage électriques$E5 enplus,

| Voyez tout vendeur autorisé de Ford |

AUTOS - CAMIONS -- TRACTEURS
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Faire la cuisine & l'électricité est an
progrûs aussi révolutionnaire que 1'6-

age électrique. Cotsentiriez-vous
ârevenir à la fumée, aux ennuis, à I'6-
clairage défectueux de la chandelle, du
pétrole ou du gaz
. Les femmes qui ont fait te cuisine à
l'électricité ont les mêmes sentiments
à l'égard des vieilles méthodes de ouisi-
ne. ont horreus de la fumée, de
l'odeur, du travail. du peu d'efficacité
des méthodes qu'elles wtilissient autre-
fois. Elles se rendent compte de la com-
modité, du confortet du plaisir qu'on
obtient par la cuisine faite à l’électri-
cité.

Le Nonveau “National” vient main-
tenant hausser à un plus bant niveau
encor» la cuisson par l'Mectricité. Le
nouveau niveau atteint est autant eu-
périeus aux anciens systèmes électri-
ques que ceux-ci étaient supérieurs à
la cuisine au gaz, au charbon ou au
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Ne vous privez pas plus longtem
des avantages que le Potle Électrique
"’Mational'’ vous assure. Venez vous
rendre compte par vous même de sa
beauté et de ses merveilleuses amélio-
rations.

Nous vendons à des prix excep
tionnellement avantageux, les poê
les Electriques, Fers à Repas-
ser, Rôtissoires, Moulins à La-
ver, Moteurs de même que tous
les Accessoires Electriques.

‘Pas plus aujourd’hui qu'’autrefois 4 sves d’autres. Notre loyauté est fer-
mement attachée au aol canadien, et
nous sommes convaincus que nos ef-
forts profiteront au Cansds’’.

 

   La Cie Electrique de Montmagny
56, Rue St-Jéan-Baptisté, Montmagny
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PAGE SIX.

chronique Locale
Faites vos achats dans

notre ville.

 

 

M. et Mme Joseph Gagnon, do Qué-
dec, ont passé quelques jours chez leur
vendre, M. Edmond Bernatchez.

M. Arthur Vézina, de l'Ile-aux-
Srues, était de passage en notre ville,
samedi dernier.

M. Frangois Rousseau, de Moutréal,
3st vepu passer quelques mois chez
icn pere, M. Lacasse Rousseau.

 

CHAPEAUX
3 doz. de beaux chapeaux, prix ré-

lier : $3.50 à $5.00, réduits à $2.50.
yatez-vous de faire votre choix.

GEO.-E. FQURNIER,
Rue*de la Gare,

Montmagny.
 

Mile Régina Beaumont est de re-
tour d’un voyage de quelques jours à
Québce, chez des parents ct amides.

 
M. Hubert Caron, de Brggkeon,

Mass, après une absence de 31 ans,
{st venu visiter ses nombreux pareuts
tt amis.

 

Préférons les nôtres : encoura-
peons nos industriels, nos com-
inergants et nos professionnels.

 

M. Arsène Michaud, de Saint-Roch,
les Aulnaies, était en notre ville, lun-
ir.

 
M. Maurice Rousseau, C. R., cst ve-

venu, mereredi, d’un voyage d’une
touple de jours à Montréal, pour uf-
aires professionnelles.

 

M. Pierre Létourneau est allé à
Saint-Pierre, lundi, assister aux funé-
tuilles de son oncle, M. Louis Létour-
acau.

 

M. Oscar Belley, de Saint-Joseph
l'Alma est venu passer quelques ju-urs
tuns aa famille.

 

MUTATION DE PROPRIETES. —
M. Octave Laberge a acheté la maison
tte Mmes Joseph Coulombe et Edmond
Bernier, rue Saint-Baptiste.
M. Edmond Bernier a acheté la mai-

ton de M. Arthur Normand, rue du
Dépôt.
Mlle Béatrice Hébert a acquis la

propriété do M. Joseph Gagnon, ren-
ier, rue du Dépôt.
MM.Alfred et Gérard Normand ori

acheté la maison de M. J.-B. Aiburt
Normand, près de la station. .

 

M. Rosario Gagné, de Saint-lierre,
tait parmi nous, vendredi dernier.

 

M. Pierre Rousseau est allé passer
yuclques jours à Québce, chez son of
tle, M. Camille Amiraud.

M. Désiré Bernier, du Cup Saint-
lgnace, était en notre ville, samedi,

 

MM. Maurice Rousseau, C. R., «ot
Yos.-C. Hébert, N. P., sont nllés à
Sainte-Anne de la Pocatidre, lundi,
pour affaires.

 

M. et Mme Ernest Hémond, du Cap
Raint-Ignace, étaient à Montmagny, à
æ fin de la semaine dernière.

 
M. le Dr et Mme Omer Lacerte, :Je

“aint-Flavien de Lotbinière, sont en
visite chez leur fille, Mme P.-André
Leclerc.

 

Mlle Anna Belisle, de Saint-Pierre,
sst venue passer quelques jours chez
sn soeur, Mme Oscar Belley.

 

M. Arthur Martineau, N. P, de
Saint-François, était en notre ville,
lundi, pour affaires.

 

Mme Roméo St-Pierre ct Mlls Ber-
the Létourneau sont allées à Québec,
lu commencement de la semaine.

 

M, l’abbé Léandre Chabot a pansé
y journée de jeudi dernier à Québec,
ans sa famille.

 

M. Ed. Bernier, de Faint-Romuald,
ftait en notre ville, lundi.

 

M. Edgar Méthot, de Montréal, nat
I nu assister au mariag” de son frère,
{. Elzéar Méthot avec Mlle Maric

Casault.
 

M. Rodolphe Bédard, président de
In Société des Artisans Canadiens-
Français, de Montréal, était de passa-
ze en notre ville, au commencement de

a semaine.
 

La fidvre printaniére du déménage-
ment à Montmagny est en pleine ac-
lvité. Quelques familles même nous
tnt quittés paur aller tenter fortune
dans d’autres villes.

 

Pour tout achat de $30.00, nous
vous donnerons GRATIS un superbe
{mperméable au Magasin de

GEO.-E. FOURNIER,
Rue de la Gare,

Montmagny.
 

FEU M. NARCISSE DION.—Nous
svons appris avec regret la mort, sur-
tenue lundi, à Québec, de M. Narcisse
Dion, navigateur, autrefois de notre
ville.
Feu M. Dion était âgé de 84 ans. Il

tisse pour pleurer sa perte, outre son
fpouse, née Hermina Couillard de Les-
f-nay, quatre filles: Mmes L.-A. Si-
nonneau, de Bherbrooke, (Dr) J.-Ar-
hur Marcoux, de Thetford Mines,
{lles Grazielle et Eugénie et quatre

fils : Ernest, L.-Philippe, Frangois et
Edgar, tous de Québec.
Ses funérailles ont eu lieu, ici, jeu-

di matin, à 10.30 heures, au milieu
d'une nombreuse assistance de parents
pt amis. ‘
Nous en donnerons le compte-rtndu

funs notre prochain numéro.
Nos plus sincères sympathies à la

famille en deuil.
 

M. et Mme Alphonse Côté, de Qué-
bec, en voyage de noces, ont passé
yuelques jours chez leur père, M.
Amédée Côté, orfèvre.

 

COSTUMES TAILLEURS,
COSTUMES HABILLES

MANTRAUX DE PRINTEMPS.

Tous à prix réduits pour cette se-
maine, chez

GUO.-E, FOURNIER,
Rue de la Gare,

Montmagny.

Conference de
Leo Laflamme, avocat
L'Association Littéraire et Artisi”-

que de Montmagny présentera à scs
membres le 7 mai prochain au soir, un
autre conférencier dans la porsonuc
de notre estimé concitoyen, M. Téu-
K. Laflamme, avocat.
M. Laflamme a choisi pour sujet ln

biographie de Sir Etienne-Pascal la-
ché, un des hommes d’Etat Canadiens
les plus éminents de son temps ; né à
Montmagny, Sir Etienne Taché y pus-
sa la plus grande partie de.sa vis, ct
y mourut vers l’année 1865. Les ci-
toyens de Montmagny trouveront cer-
toinement plaisir à entendre raconter
In vie d’un homme qui a fait grand
honneur à notre ville.
M. le président de notre Associa-

tion, le Dr N. Cloutier, à invité pour
la circonstance quelques descondants
en ligne directe de Sir  E.-P. Tache,
‘entr’autres madame J-A.-A. Bélan-
ger, de Québec.
Pour varier le programme, il y au-

ru AUSsi représentation d’une pièce de
Germain-Beaulieu intitulée : ‘‘Diple-
matie conjugale”, ot deux de nos ana-
teurs locaux les plus en vue se sont
chargés de l’exéeution de cette pièec.

—_———

Mme Vve Amédée Beaubicn est re-
venue, mercredi glernier, d’un voyage
du quelques mois à Manchester, Mont-
réal et Beloeil,

Mme Antoine Koussau, avec ses en-
fants, de Québec, est venuc passer une
quinzaine chez son père, M. J.-Eugè-
re Tondreau.

 

MOIS DE MARIE. — L'ouverture
du Mois de Marie a eu lieu, jeudi
matin, après la messe de 6.30 heures.
A cause des travaux qui se font dans
l'église, d’ici à nouvel qgdre, ces
pieux exercices auront lieu le matin
nprès la deuxième messe.

 

M. Lucien Biron, de Matane, était,
la semaine dernière, en visite chez son
frère, M. Sévérin Biron.

— .
Le 19 avril, à Fort William, Ont,

«st décédé M. Philémon Robin, époux
de Dame Aurélie Blanchet, autrefois
ae Montmagny. Le défunt était âgé
de 83 ans.

 

Les laitiers de Montmagny ont dé-
cidé de vendre le lait à 10 cts la pin-
te jusqu’à nouvel ordre.

 

M. Alphonse Coté, d’East Jaffrey,
N.-H., passe quelques jours chez son
pére, M. Cyrias Coté.

 

M. Charles Tremblay s’est rendu à
L’Tslet, mercredi, visiter des amis.

 

Les amies de Mlle Marie Casault-se
sont réunies, mercredi dernier, à la ré-
sidence de M. J.-Eug. Tondreau, pour
lu fêter, à l’occasion de son mariage,
ct lui offrir une batterie de cuisine.

 
M. et Mme J.-Octave Robin, ot leur

fils, Gilbert, de LaSarre, sont les hô-
tes de leur père, M. Arsène Robin.

 

Les familles de MM. Narcisse Four-
nier, Joseph Parent et William Lé-
tourneau nous ont quittés pour aller
demeurer à Québec.

 

Mlle Marie-Anctil, institutrice, est
retournée à Saint-Léonard de Port-
neuf, après avoir passé quelques
jours chez son père, M. Charles Ane-
til,

SERVICES ANNIVERSAIRES. —
Lundi, à 8 heures, aété chanté le ser-
vice anniversaire de feu M. Alphonse
Joncas, et mercredi, à 7 heures, celui
de feu M. Louis Gaudreau.

 

Milles Eva, Sophie et Cécile Lynch
sont allées passer quelques jours à
Saint-Pierre, chez leur tante, Mme
Jean Létourneau.

 

Dimanche prochain, à l’occasion de
In fête de l’Annonciation, ie même
programme que celui de la fête de Pâ-
ques sera rendu par le Chocur de
l’Orgue”

 

M. Camille Casault, de Manchester,
cost venu voir son père, M. Pierre Ca-
sault, qui est gravement malade.

 

IAGE. — Mardi, à 8 heures,
Mgr le curé Aifred-J. Paré, a bénit
l'union de M. Elzéar Méthot, fils de
feu M. Cyrias Méthot, avec Mlle Ma-
rie Casault.
M. Joseph Méthot servait de té-

moin à son neveu et la mariée était
accompagnée de son pére, M. L.-God-
troid Casault.
La messe du mariage a été célébrée

par M. l’abbé M. Brown, vicaire, pen-
dunt laquelle l’orgue, sous la direc-
tion de Mme Elz. Duchesnay et de
M. J. Eddy Joncas, maître de chapelle,
lc programme suivant a été exécuté:
‘‘Noël du Mariage’’, avec accompa-

gnement de violon par le Frère
Victor et Mme Gaudias Godreau.

‘‘Ave Maria’’, de Kahn, avec accom-
pagnement de violon par lo Frère
Victor, rendu avec âme par Mme
Gaudias Godreau.

‘“Veni'Creator’’, de Weigner, avec ac-
compagnement de violon par M.
J.-Eddy Joncas.

‘‘Ave Verum’’, de Johannen, avec ac-
compagnement de violon par M.
J.-Edidy Joncas.

Après la cérémonie nuptiale, il y eut
réception à la résidence de M. L.-God-
froid Casault.

Les nouveaux époux ont
nombreux et riches cadeaux.
L’heureux couple est parti en voya-

ge de noces par l’express maritime,
een route pour Montréal, Lewiston et
autres villes américaines.
Nos meilleurs souhaits les accompa-

fnent.
La mariée portait un joli costume

hleu-marine, avec chapeau de même
teinte et fourrure de marthe ; son bou-
quet était composé de roses blanches.

regu de

 

Les membres du choeur de l’orgue
sont priés de se réunir, dimanche pro“
chain, le 4 mai, après la grand ’messe,
»ur le parvis de l’église pour se faire
photographier.

 

Gardons notre. argent à Mont-
magny en achetant dans nos ma-
gasins.

 

M. Télesphore Hébert, de Dawson
City, après une absence de 25 ans, est
venu visiter ses nombreux parents et
amis de Montmagny.

 

Mmes Ernest Lapointe et Léon Re-
naud, de Québec, passent quelques
‘ours chez leur mère, Mme Vve Al- vhonse Joncas.

Sur la tombe de
Mme Vital Langlois

Mercredi, le 23, la cloche du temple
faisait entendre encore un son lugu-
bre et tristo, elle annonçait le départ
d’uno vieille paroissionno pour les
sphèrescélestes. Elle s’endormait pai-
siblement dans la paix du Seigneur
après avoir souffert avec résignation
lu maladie qui la clouait depuis neuf
mois. Elle répétait peu de temps avant
de mourir ce ‘Fiat’’ que chaque bon-
ne chrétienne devait prononcer quand
l’heure fatale a sonnée. Femme chré-
tienne et mère dévouée elle donna à
tous l’exemple d’une foi sincère et
d’un dévouement sans bornes. Elle re-
pose maintenant ot est allée recevoir
ln palme et la couronne que Dieu ré-
serve à ses servantes.

 

 

Samedi, à 8 heures, avaient lieu les
funérailles de Mme Langlois, née Au-
gèle Dyhotte, décédée le 283 avril à
l’âge de 74 ans et 7 mois.
La levée du corps fut faite par Mgr

Paré qui chanta aussi le service, as-
sisté de diacre et sous-diacre.
Les porteurs du corps étaient MM.

l'ortunat Bélanger, Arth. Côté, Adrien
Normand et Albert Barde. M. Pru-
dent Proulx portait la croix.
Les coins du poële étaient tenus par

mesdames Noé Guillemette, Arthur
Côté, Louis Gaumont et Johnny Cor-
neau, quatre dames de la Congréga-
tion de la Sainte-Famille à laquelle
clle faisait partie.

Conduisaient le deuil : MM. Noël,
(vide, Emile et Edouard Langlois,
fils de la défunte ; ses petits-fils, Ar-
thur, Lucien, Gérard Gamache et René
Langlois ; ses gendres, Gaudiose Ga-
mache et Marcel Gaudreau.
Remarqué dans le cortège : Dr N.

Cloutier, G. Bittner, Geo. Blais, Nu-
ma Bélanger, Geo. Langlois, Gustave
Montminy, Emile Proulx, Mme Al-
bert Bardo, Alfred Barde, Noël Pa-
quet, Arthur et Aurélien Langlois et
plusieurs autres dont les noms nous
échappent.
Faute d’espace nous publicrons la

semaine prochaine les offrandes de
messe, bouquets spirituels ct cartes
de sympathie. .

Les funérailles étaient sous la di-
rection de M. Emile Dubé, entrepre-
neur de pompes funèbre et M. Wil-
liam Bernier agissait comme maitre
“de cérémonie.
Nos sincères sympathies à la famil-

le en deuil.
——

Les Enfants de Marie, sous la di-
rection de Mlle Maria Létourneau, ont
préparé un joli programme pour la
incsse de 8 heures, dimanche prochain,
à l’occasion de la fête de l’Annoncia-
tion de la Sainte-Vierge.

 
MM. le Dr Ph. Richard, Léo-K. La-

fliumme et Jos.-C. Hébert, sont allés a
Québec, mercredi, assister à la séance
ct à la réunion d’anciens élèves du
Séminaire, à l’occasion de la fête de
Mgr de Laval. :

 

M. Amédée Dion, de Lévis, M. et
Mme Alfred Leclerc, de Saint-Eugène,
étaient de passage en notre ville, lun-
di, à l’occasion du service anniver-
saire de leur oncle, M. Alphonse Jon-
cus, ainsi que M. et Mme Frank Jon-
eus, de Lévis.

 

Dimanche dernier, à la messe de 8
heures, Mme Albéric Marquis et Mlle
Antoinette Tremblay ont chanté avec
brio, à l’offertoire, le duo ‘Réjouis-
toi Vierge-Marie’’, par Gravier, et
pendant la communion, le duo ‘‘L’An-
ge et l’Ame’’, par Garin, ‘

 

Les amis de M. Elzéar Méthot se
sont réunis, dimanche, à la résidence
ge son beau-frère, M. Polydore Guay,
pour le fêter, à l’occasion de son ma-
riage ct lui ont offert un magnifique
cadeau.

 

L'on est à poser de nouveaux bancs
dans notre temple paroissial ct à com-
pléter certains travaux de peinture,
décoration, ete, après lesquels on po-
sera la tuile dans les allées.

 

M. et Mme Adhémar Sabeau, de
Montréal, sont venus passer quelques
jours chez leur fille, Mme J.-Arthur
Bernier. Ils sont accompagnés de la
mère de Mme Sabeau.

 
REMERCIEMENTS. — La famille

de Mme Vve Vital Langlois remercie,
par la voix de notre journal, toutes
les personnes qui lui ont témoigné de
la sympathie, lors du décès de Mme
Langlois, de quelque maniére que ce
soit.

 

MM. Emile et Amédée Casault, dey
Québec, sont venus assister au maria-
ge de leur socur, Mlle Marie Casault
avec M. Elzéar Méthot.

M. J.-O. Bouchard, chef de gare, et
su famille nous quitteront sous peu
pour aller passer l’été à LaDurantaye.

 

La beurrerie de M. J.-Eugéne Ton-
dreau sera en opération lundi pro-
chain, le 5 mai.

 

* Miles Rochefort et Beauchesne, du
Cap de la Madeleine, étaienten visite
chez MM. J.-B.-Albert Normand et
Jos.-Omer Nicole, au commencement
de la semaine.

 

Oeufs à vendre
Oeufs pour couver provenant de

poules Plymouth Rock Barrées. Ligne
de bonnes pondeuses, oeufs sélection-
nés. Satisfaction garantie. Couvée de
13 oeufs pour $1.25. S’adresser à

J.-CHARLES JONCAS, Laitier,
Boite 72,

Montmagny, P. Q.
 

Au point de vue économique et
social, nous nous affaiblissons
chaque fois que nous envoyons
notre argent à l’étranger.
ttle

A VENDRE

La propriété du Dr Ev, Bolduc, au
nord de 1’Eglise, $3,600.00. Conditions
faciles.

S’adresser à
ELZ.-J. DUCHESNAY, notaire,

Rue de la Gare,
Montmagy.

EXIGEZ soit la
PILULR, le VIN ou L'ELIXIR

“Faguet”

Connus aujourd’hui pour Les mellleure

TONIQUES FORTIFIANTS

18—3f  
Pharmacie du Dr Gagnon

ENRG. :

 

LE PEUPLE DE MONTMAGNY

LA SEANCE RECREATIVE
DES COLLEGIENS
 

Elle n’était pas decevante l’attente
que nous nous étions formés, relative-
ve à la soirée des Uollégiens, qu'ils
ont jouée jeudi dernier.
En présence d’un auditoire aussi

considérable que la salle théâtrale
pouvait contonir, ces jeunes artistes,
de circonstance, ont évolué sur lu
scène, avec une grâce charmante, re-
vêtus de leurs beaux uniformes, ap-
propriés pour chaque rôle, et avec
une diction parfaite, servie par des
inémoires jeunes, non oblitérées enco-
re, par l’emprise incessante des cho-
ses de la vie : ces jeunes amis, ds-je,
ont soutenu leur excellente renom-
mée, mettant du même coup en ve-
dette leur belle faculté et ce qu'ils
peuvent rendre de magnifique, sous la
touche impeccable des Maîtres qui dé-
vcloppent leur intelligence et la eul-
tivent avec tant de soin. ‘

Il y avait, au programme, du tragi-
que et du comique : c’est dire que le
menu était bien compet et propre à
necomoder les goûts d’un chacun.
Le grand drame chrétien ‘‘Saint

Tarcisius’’, qui se passait en l’an 304
de Notre-Scigneur, sous Dioclétien, a
été donné en trois actes, et on peut di-
re que les rôles repartis à de très jeu-
nes garçons, — avaient été distribués
avec un doigté, qui sait réunir les élé-
ments pour assurer le succès.

Pour ne citer que les principaux rô-
les, nommons de suite: M. Lucien
Clavet, qui s’était incarné dans le rô-
le sympathique de Saint Tarcisius. Air
candide, physique gracieux et ingénu,
les péripéties que l’histoire nous a
donnée, et qui prenaient corps dans
ve drame, confinèrent aux larmes, alors
que ce jeune enfant pris d’un héroïs-
me surnaturel, voulut sacrifier sa vie,
en rendant lui-même la Sainte Eucha-
ristie aux chrétiens des catacombes,
qui attendaient leur martyr dans l’a-
rène sanglante, sous la dent des bêtes
uffamées, le lendemain.

Cécilius, jeune ami de Tarcisius, au
regard limpide et sincère, était per-
sonnifié par M. Edwin Bélanger, qui
remplissait son rôle avec le talent
qu’on lui sait.

Sulvius, payen, étudiant, compagnon
de Tarcisius, jaloux et vindicatif, mé-
dite de se venger de son petit cama-
rade, dont les succès et Ja vertu
vxaspérent. Le jeune Laurent Talbot
s’efforça dans sa tâche ingrate à
s'inspirer de cet esprit d’astuce, dont
hien, des mortels jouent sciemment le
rêle de notre temps.
Nous devons aussi dos félicitations

pour les rôles importants qu’ont rem-
pli MM. Rodolphe Mercier? J.-Bte
Soucy, Ernest Goupil, Lucien Lan-
glois, J.-M. Fortin, Eddy Chabot, Phi-
lippe Amyot, Gérard Bernier, Rolland
Sawyer, Paul Paquet, Moise Roy, Va-
lere Boulet, Ulric Tondreau.

‘‘L’Habit ne fait pas le Moine”’,
cutte comédie faisait une heureuse di-
version au premier drame. Les quatre
personnages en cause et qui répon-
daient aux noms Je MM. ternest Gou-
pil, Gérard Bernier, L.-Philippe
Amyot, Rolland Sawyer, ont suscité
l'hilarité générale, par leur mimique
ct la verve comique qu'ils ont soute-
nus, pour amuser l’auditoire qui les
u franchement applaudi.
Ajoutons la belle musique, les solis

de violon par MM. Edwin Bélanger
et Laurent Talbot, l’orchestre du col-
lège, à laquelle avait bien voulu pré-
ter leurs concours, MM. Eugène Ton-
dreau et Marius Bernatchez, musi-
ciens et amis de l’Institut.

Nous laisserons, maintenant, la pa-
rcle à Mgr Paré, qui est bien chez lui,
dans le ‘domaine de l’éducation, par
son long professorat au Séminaire de
Québec, là où il a dû tracer dans le
coeur de ses anciens élèves, — qui ne
jouent pas aux mystères — de larges
s'llons. Mgr Paré félicite pour la bel-
le soirée à laquelle, il a, avec bonheur,
assisté, accompagné de ses confrères.
It conseille aux écoliers de garder la
mémoire du coeur pour cette maison,
leur ‘“Alma Mater’’, qui formit de
tout temps, des hommes de marques,
qui sont l’honneur de la société, et
font honneur à l’Institut où ils ont
-puisé des leçons qui leur a valu des
carrières où ils se distinguent aujour-
d’hui. ; °
Monseigneur souhaiterait des travaux
d'agrandissements qui  s’imposent,
et où les professeurs qui se dévouent
sans compter, pourraient trouver du
woins le strict comfort qui leur man-
que dans l’ancienue maison et aussi ré-
pondre aux nombreuses demandes qui
viennent de tous côtés à la fin de cha-
que vacance. L’exiguité ne permet de
recevoir qu’un nombre limité qui aug-
nenterait de beaucoup, s’il suffisait de
ix bonne renommée du collège pour ac-
quiescer aux demandes que le Rév.
Frère Théogène, ce véritable éduca-
teur, reçoit de partout, et qu’il a le
regret de refuser. Cette idée que plu-
sieurs citoyens partagent depuis long-
temps, nous osons l’espérer, fera son
chemin et sous peu, nous verrons aver
satisfaction un mouvement digne des
citoyens de la ville, qui sera en même
temps un hommage reconnaissant aux
Tévds Frères du Sacré-Coeur, dont l’a-
Ecstolat fécond est désiré à plus d’un
poste, bien prêt pour les recevoir.

Le collège, qu’on veuille bien l’ad-
mettre, a son utilité, non seulement au
point de vue intellectuel : mais, de-
puis le médecin, jusqu’au boulanger,
il rapporte des profits qui ne sont pas
à dédaigner. Allons, de la générosité.
Soyons fiers de nos institutions, pru-
tégoons ceux qui les dirigent, et prou-
vons à ces âmes dévoués, que nous ap-
précions l’importance de la mission
qu’ils remplissent si dignement au
milieu de nous. UN AMI.

 

Machines à vendre

Engin de 70 forces, bouilloire de
80 forces, avec tuyau de fumée neuf
avec toutes les connections complètes
aussi machine à briques et accessoi-
res, d’une capacité de 25,000 briques
par jour, à vendre à bonnes conditions.
parce que remplacées par moteur
électrique et machineries plus con-
sidérables. S’adresser à Philias Gau-
dreau, Président-Gérant, La Com-
pagnie de Briques de L'Islet, Ltée,

slet, P. Q. j-n-o-
 

TERRE A VENDRE
Une terre de 114 arpent x 42 ar-

pents, sur la premidre concession du
fleuve Saint-Laurent, dans la plus bel-
le partie du village de Saint-Thomas,
à vendre, avec ou sans roulant, à con-
ditions faciles.

S’adresser à
TELESPHORE COULOMBE,.

11 avril—J.N.0. Montmagoy.

OURAGAN DESASTREUX
Une tempête effroyäble fait

rage jusqu’en Caroline
du Nord.

Atlanta, Ga, ler—On rapporte que
les ouragans qui ont balayé avec fu-
reur les Etats du sud-est ont fait cin-
quante-trois victimes. Plus de cent
‘trente personnes ont été blessées ct
sept sont disparues. Le tempête a été
des plus violentes surtout dans la
Louisiane, l’Alabama, la Georgie ot
la Caroline.

LE NOMBRE AUGMENTE

Atlanta, Ga, Une tempête qui a pris
les proportions d’un cyclone, s’est a-
battue, hier, sur les états du Sud-Est,
occasionnant la mort de quatre-vingt-
six personnes, faisant plus de quatre
cents blessés et dévastant plusieurs
sections de ce district.
Les rapports partiels qui continuent

d'arriver de temps à autre augmentent
sans cesse la liste des morts et des bles-
sés et nous apprennent que l’ouragan
commence à se faire sentir dans la
Caroline du Nord.

C’est à Smithville près de Columbus,
Ga, que les pertes de vie furent les
plus nombreuses. Sept personnes y
furent tuées. Ue petit enfant de race
bianche et quatre nègres trouvèrent la
mort & Union Springs. L’enfant fut
transporté dans les airs à plus d’un
mille de là.
A Opelika, quatre nègres furent tués

et cinq gravement blessés. Quinze
maisons furent détruites près de Clio.
Une femme de race blanche fut tuée
ot un homme blessé près de Roanoke;
plusieurs personnes furent aussi bles-
sées à Greenville, Louiseville et Au-
burn.
Un grand nombre de maisons ont

été démolies à Alabama tandis que les
pluies diluviennes . poussées par le
grand vent faisaient tomber les ponts
et brisaient les routes dans plusieurs
localités.

UN DESASTRE
Columbus, C. du S., ler. — La des-

truction occasionnée par l’ouragan
d'hier, a pris les proportions d’un dé-
sastre général dans la Caroline du Sud.
Les rapports reçus hier soir, encorc
qu’incomplets, placent le nombre des
morts à 55, sans compter les blessés.
Des centaines de maisons ont été abat-
tues par la tempête et les pertes vont
dépasser un million de dollars.
D’après les rappofts incomplets re-

çus jusqu'iei on croit que la tempête
n originé au centre de la Géorgie. Une
femme et un enfant ont été tués près
de Macon, quand une maison dans la-
quelle ils s’étaient réfugiés, fut enle-
vée par une bourrasque. Le corps de
l’enfant a été trouvé sous le plancher
d’une autre maison détruite, à 200
verges plus loin. Toute la ville de
Fieklen, Ga, près de Augusta, a été
détruite. Le maitre de poste X.-G.
Patriek a été .tué instantanément; un
grand nombre de personnes furent aus-
si blessées. Près de Rock Creek, un
nègre a été tué ct plusieurs personnes
furent blessées.

C’est dans lu Cadoline du Sud que
les pertes furent les plus nombreuses.
On y compte au-delà de quaraunte-ct-
une personnes tudes et plus Je cent
blessées, dont 78 sérieusement.
Des rapports incomplets reçus d’A-

labama parlent de 18 morts, d’un
grand nombre de blessés et de plu-
sieurs disparus, tandis qu’en Georgie
on dit que quatre personnes ont été
tuées et un grand nombre blessées. 27
personnes ont été blessées dans la Ca-
roline du Nord. ;

Suivant des évalutions hâtives, les
dommages à ‘la propriété s’élèveront
probablement à $10,000,000.  

UN CONTRASTE
Un ami examine, entre Montréal et

Québec, sur le Pacifique, le coupon
jaune que lui a remis, en échango de
son billet, le chef de train. Il y voit,
on anglais exclusivement, qu’on le
prie de conserver jusqu’à son arrivée
ce bout de carton.

Entre Toronto et Windsor, sur le
Canadien National, un autre ami exa-
mine le coupon correspondant: il est
bilingue, — ce qui, du reste, n’a cau-
sé sur le train aucun émoi particulier.
Le Pacifique paraît tenir à honneur

de satisfaire sa clientèle française. Ce
petit détail lui indiquera que le Ca-
nadien National n’entend point, en
fait de courtoisie, se laisser dépasser.

Et, dans la province de Québec par-
ticulièrement, c’est là une courtoisie
qui peut devenir payante.

O. H., (Le Devoir.)

 

 

 

AUX AMATEURS DE CHANT ET
, DE MUSIQUE

 

Procurez-vous les recueils suivants
avec airs notés :
La Muse Populaire, recueil de Ro-

mances, chansons, chansonnettes et
chansons comiques, 75 cts.
Nouveau recueil de Chanson co-

miques, Romances, Chansonnettes,
etc., etc, avec musique par J. M. Blon-
din, $0.50.
En vente au Bureau de notre

journal, 6 rue du Dépôt, Montma-
gny.

Papier pour Clavigraphes
Papier à clavigraphes, papier car-

bone de toutes sortes et rubans pour
clavigraphes: Oliver, Empire, Un-
derwood. Remington.
S'adresser au Buceau
nal.

 

de notre Jour-
J-n-0
 

ATTENTION ATTENTION!

Procurez-vous le Secrétaire Uni-
versel pour la somme de 50cts. Dans
ce recucil vous trouverez unŸ collec-
ion de let res appropriées aux cir-
‘onstances les, plu: ordinaires de. la
vie. En vente au Bureau de notre
Journal. Pour envoi par la malle
ajoutez 10cts.

RUBANS DE CLAVIGRAPHE

Pour machines : Oliver, Underwood,
Æmpire, Remington, etc., à vendre à
nos bureaux, ou expédiés par la malle
franco, sur réception du prix: $1.00
chacun, ou trois pour $2.50.

AVIS AUX DAMES

Procurez-vous la Nouvelle Cui-
nière Canadienne pour la modique

 

 

somme de 50cts ou G0cts par la malle.
En vente au Bureau de Notre Jour-
nal. j-n-o-

 

DAMES DEMANDEES

Dames demandées pour couture facile
et légère chez elles ; travail de loisir
ou permanent, bon salaire, travail en-
voyé à n’importe quel endroit, frais
payé. Timbre pour détails. National
Manufacturing Co., Montréal, P. Q.
11-6f
 

POBLE A VENDRE

Ayant fait l'achat d’un poële élec-
trique, j’offre en vente un magnifique
poêle de cuisine, presque neuf, à très
ton marché. ‘

T.-G. BITTNER, Montmagny, P.Q.
 

CLAVIGRAPHE À VENDRE

Deux machines Oliver, en parfaite
condition.
Pour plus de genseignements, s’a-

dresser au Bureau de notre journal.
J.N.O. +
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LAPORTE. MARTIN, LIMSTÉE, sestraiat « OTTAUS

 

 

  
  

 

  
   

  

   Jamais égalé depuis 40 ans
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Toujours le Meilleur

 

 

 

Hl est absolument sain.

sur demande.  2501 WashingtonBlvd,I
mp
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Toujours de l’Espoir
même quand d'autres médecines ne vous ont
as aidé. ‘Une simple et vieille préparation
erbeuse commele

OVORO
Du DR. PIERRE

peut vous remettre sur la route de la santé. Il a fait cela pour des
milliers d'autres.‘ Pourquoi pas pour vous? ‘

Ne contient pas de drogues nuisibles.
Il est bon pour toute la famille.

L'histoire intéressante de sa découverte, avec des renseignements
très valuables, et des attestations véritables, est envoyée gratuitement

Ce remède herbeux renommé ne peut être obtenu chez
les droguistes. Des agents spéciaux le fournissent.

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
Ecrire à

CHICAGO, ILL.
élivré libre detous droits au Canada.

Québec—VENDREDI, 2 MAI 1924.

La Popularite
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tient uniquement à son mérite.
Un essai vous en convaincra.
 
 

L'HEURE À SHERBROOKE
Sherbrooke, ler—Un référendum a

été tenu en cette ville, hier, pour dé-
cider de la question de l’avance da
l'heure. Les citoyens, par une majo-
rité de 365, ont voté en faveur de
l’économie de la lumière du jour.

A HALIFAX

Halifax, Jer—Les citoyens de Hali-
fax, par un vote do 2113 à 847 se sont
prononcés en faveur de l’adoption de
l’avahcede l’heure à partir du 4 mai
jusqu’au 15 septembre.

 

L'ENFER DES CHATS
Ce serait New-York, à en croire une

statistique, qui vient d’être publiée.
Très dangereuses pour les humains, les
rues de la grande ville des Etats-Unis
— au cours de l’année dernière, les

sonnes, dont 240 enfants ! — sont ab-
solument fatales aux chats. Veut-on
savoir combien on & ramnssé de cada-
vres de matous sur la voie publique,
au long de l’année 1923% 254,800 ! Et
ce total est d'autant plus impression-
nant qu’en général les chats savent
admirablemen? éviter les voitures. “Tous les automobilistes l’ont constaté.

 

Pour les Jeunes
Commeles Vieux _

LA BIERE

try

hamplain
»” Export

a rien de mieux

Brasserie Champlain

A

1924. 

 LTEE
QUEBEC

Dividende trimestriel No 52

VIS est par les présentes, donné qu’un di-
vidende de deux et un quart pour cent

- (2 1-.4%) étant au taux de neuf pour cent
(9%) l’an sur le capital versé de cette Institu-
tion, a été déclaré pour le trimestre finissant
le 31 mai 1924, et sera payable au Bureau cen-
tral de la Banque à Montréal, ou à ses suceur-
sales, le ou après le deux juin 1924, aux action-
naires enrégistrés dans les livres le 15 mai

Par ordre du Conseil d’Administration.
Le Vice-Président et Directeur-Général,

TANCREDE BIENVENU,

Montréal, le 25 avril, 1924, ‘

  

tutomobilistes y ont écrasé 1,235 per--

 

 

 

POUROEUFS 

Troupeau Nol

Troupeau No 2

  

A VENDRE

INCUBATION
De Rhode Island rouges, sélectionnées

au nid-trappe

Poules ayant pondu de 200 à250 Oeufs
dans l’année.

13 Oeufs pour $2.50

26 Oeufs pour $4.50

Poules ayant pondu de 150 à 200 Oeufs

dans l’année:

| 13 Oeufs pour $1.50

26 Oeufs pour $2.50

JOS.-C. HEBERT, Montmagny. »      —

LA BANQUE PROVINCIALE|| -
DU CANADA


